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Deux Exemplaires ont été déposés à la 
Bibliothèque Impériale. 
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AVERTISSEMENT 



J'ai lieu d'espérer que les Gens de Lettres 
trouveront ce petit Ouvrage assez curieux 
pour mériter leur approbation : on a tâché 
de suppléer à ce qu'il y manque d'agréable 
par quelques Anecdotes littéraires , qui , 
j*en suis certain , intéresseront le Lecteur. 
J'ai cru d'abord , pouvoir me tenir stric- 
tement au récit des événemens relatifs à 
rétablissement de la Bibliothèque dite de 
Bourgogne, à ses progrès et à sa déca- 
dence; mais rUistoire d'une Bibliothèque 
est si étroitement liée avec VHistoire Litté- 
raire en général, qu'on ne saurait séparer 
tout-à-iait ces deux objets» sans rendre la 
liarration aussi sèche que stérile. 

£n parlant de rétablissement d*une Bi* 
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bliothèque et des tnanascrits qui la compo- 
sent, il est naturel de dire quelque chose 
de leurs Auteurs et de Tétat où se trou- 
vaient les Lettres.à Tépoque où ces ouvrages 
. furent composés ; quand on fait mention 
des Aits, peut -on passer sous silence les 
Hommes qui les ont illustrés ? Cependant 9 
pour ne pas interrompre le fil de la narra- 
tion par des digressions un peu longues, j'ai 
fait placer à la fin du volume , par forme 
de -Notes , sous les lettres A. B. C. , i unç 
Notice historique de tous les Poètes, ori- 
ginaires de la ci*devant Belgique, qui ont 
fleuri avant l'an 1500; 2.^ une seconde 
Notice très-curieuse sur les anciennes Ins- 
titutions littéraires des Provinces des Pays- 
Bas, connues sous le nom de Chambres 
DE Rhétorique; 3/* des remarques sur 
Fétat de la Musique dans les Pays-Bas , sous 
le Gouvernement de iMarguerite d'Autri- 
che, Duchesse douairière de Savoye, et 
sur les plus célèbres Musiciens Belges qui 
ont fleuri avant et pendant son Crouverne- 
ment. 
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Avant de finir cet Avertissement , je ne 

dois pas laisser ignorer à mes Lecteurs les 
obligations que j*ai à M.t Gérard ^ ancien 
Secrétaire de l'Académie Impériale et 
Royale de Bruxelles, Membre des Acadé* 
mies des Sciences et Belles- Lettres de 
Zélande et de Leyde , ainsi que de la ci- 
devant Académie de Besançon. Possesseur 
d'une Bibliothèque nombreuse , où , pen» 
dant le cours de cinquante ans , il a rassem* 
blé, tant en Livres imprimés qu'en Manus- 
crits , tout ce qu'il y a de plus curieux et 
de plus utile sur PHistoirc générale et par- 
ticulière de la Belgique ; ce respectable 
Littérateur a bien voulu me communiquer 
plusieurs Notices intéressantes, et entre 
autres un Mémoire très-curieux » qu'il avait 
rédigé dans la vue d*en faire lecture dans 
une des Séances de TAcadémie de Bruxel- 
les, sur les anciennes Institutions littéraires 
des Pays-Bas, connues sous le nom de 
Chambres db Rhétorique , dont on 
trouvera l'extrait à la fin de ce volume , 
sous la lettre {B). 
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M/ Gérard conserve un grand nombre 

de Notices intéressantes sur divers points 
de l'Histoire civile , politique « littéraire et 
commerciale , ancienne et moderne de la 
ci-devant Belgique : ces Notices ont été 
rédigées par lui * même sur des pièces au- 
thentiques , qui ont existé dans les Archives 
du ci-devant Gouvernement Autrichien ^ et 
d'après les nombreux ouvrages inédits» dont 
il est possesseur. 
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M ÉMOI RE 

HISTORIQUE 

Sur la ^ 
BffiLIOTâÈQfJE , DFTE DE BOtJRdOGNE ^ 

PRESENTEMENT 

BIBLIOTHÈQUE PUBLIQUE 

Ofi I.A VILL& S£ B&UXELI.SS. 

« * - * 

. . ' . 1 . WiPi'lll ' 

ne doute pas que les curieux de notre histoire 
de la d*devant Belgique , ne voient avec plaisir la 

notice, que je leur présente ici, de la bibliothèque 
publique de la Ville de Bruxelles; je suis d'autant 
plus fondé à le croire , qu'indépendamment du 
silence de nos historiens à cet égard, cette Biblio-. 
tbèque peut 6tre coinptée parmi les Bibliothèques 
les plus ancienoies de TEurope. 

En effet , si elle conserve encore de nos jours le 

npi9 de BxBUOTu^UË dc Bour^ogi^e «pour avoir 

A 
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été augmentée et enrichie par les souverains des 
Pays-Bas de la maison de Bourgogne , et particu** 
lièrement par les-soins de Philippe-le-Bon , protec** 
teur distingué des lettres. Il n^èst pas moins vrd 

que son commencement est d'une date beaucoup 
plus reculée, que nous pouvons positivement assi- 
gner au temps des anciens ComteS;de Flandres, 
qui ont régné dans le XII.« siècle, et dont la mal- 
son de Boulogne devint ensuite rhérîtière , par 
le mariage de Philippe -le -Hardi , fils putné de 
Jciui-lc-Boii , roi de l'rance, avec Maguerite, fille 
de Louis 111 , dit de Maie , dernier Comte de 
Flandre» Les arts , le commerce et . l'industrie » 
qui, comme on sait, ont été si florissans dans la 
Belgique sous le gouvanemént de ces anciens 
Comtes, nous fournissent une preuve non équivo* 
que de la protection que le Gouvernement accor- 
dait pour iors aux lettres , source des progrès des 
arts et de l'industrie nationale» 

Nous ne dissimulerons pas que nos anciens his- 
toriens, uniquement occupés, selon le goût du* 
temps , à décrire les guerres , les batailles , les 

prouesses de leurs chevaliers et les troubles inté- 
rieurs qui ont agité si souvent la Belgique, ont 
totalement négligé, dans leurs écrits, la partie in- 
téressante de l'histoire littéraiie» nous laissant à 
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cet égard dans une parfaite ignorance; de manière 
que si psrmi le grand nombre de gens de kttres, 
qd ont illustré nos pnmnces, les noms .de Jeaa 
Bodel; de Trésorier de Lille; de Richard de Lille ; 

de Michiaux de Gand; de Jehan le Nivcllois; de 
Jaquemars Giclée; de Philippe Monoke de Gand;- 
de Jebaa de la Fontaine de Valenciennes» etc* etc. 
sont parvenus à notre connaissance; c'est aux sa- 
vans étrangers , et aux recherches des littérateurs 
firançâîs , que nous en sommes redevables* Quel- 
ques ouvrages de ces anciens poètes, échappes aa. 
ravage du temps et conservés dans les bibliotliè- 
ques de France , ont donné occasion à ces littéra-. 
teurs d'en faire mention particulière et de les ran« 
ger, bien ou mal-à^piopos» parmi les gens de 
lettres de leur nation (i> 

Cependant les ouvrages dddîds et présentés par 
plusieurs de ces auteurs à quelques anciens Com- 
tes de Flandres, nous font voir clairement, que les 
lettres étaient cultivées dans nos provinces malgré 
le malheur du temps; Us nous prouvent aussi qud- 
les étaient la faveur et la protection que ces sou- 
veraïus accordaient aux littérateurs et avec quel 



(ij Voye» à la fia de c« Mtfiuoixe la' note (^). 

A % 



empressemeoc ils accudUakiit leurs ouvrages ^ 
quMls avalent soin de conserver comme des objets 
précieux : aussi. les persomies'aiixqueUes on con- 
fiait le soin desblbUothèques portaient-elles le titre 

de Garde- ^oyatéx. Eu cllct, c'est aux- personnes 
de considération , dont le goût pour les arts est 
bien connu, que ks auteurs préfèrent de dédier 
leurs ouvrages* 

Christten de Troye , qui fot attaché à Philippo 

d'Alsace, Comte de Flandre, mori: en Tan 1194, 
dédia à ce Comte deux ouvm^cs, dont l'un est 
intitulé le Roman de Ferceval ; & Vautre le Roman 
de Saint Graal : ces deux ouvragies se trouvaient 
encore dans la bibliothèque deBouigogne à Bruxel- 
les en 1794, d*où ils ont été transportés à Paris 
par les commissaires d'instruction publique. 

Les vers suivans , par lesquels Christien de 
Tfoye commence son Roman de Saint Graal » 
prouvent qu'il le composa pour Philippe d'Alsace, 
Comte de Flandre. 

mm 

Qui petit seine petit cuelt 
Et qui auques recutjulllir velt 
£n tel leu sa semence espande , 
Çne ifuira cent doubles loi rende 1 
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Car eB terre qai rien tae -valt 
Bttene «evence aeche et £ilt. 
Chris^ieiis eeme et iet èemeajce • 
D'un Roumus que U. eo^ommenoe . 

Et si I9 seme en si bu en teti , 

Qu'il ne puet estre sans ^raiiL preu , 
Qu'il le fot por le plus preudhorome • 
Qui soit en l'Empire de Komme > 

C^est U QVEN8 2HE1.IPE SB VZ.AirDll£S> 

Il ajoute encore : 

Christians qui entent et paiiie - - 
A rlmoyer le mcillor conte • 
Par le commandement le conte 
^QttUl soit contez en cort royal* 
Ce eet ti contes del Graal , 
Dont a quens U baiih le Hvre, 

Ces derniers mots sem.bleraient prouver que le 
Comte Philippe d*AIsace possédait , dans sa hi^ 
bliotlièque, le Roman de Saint Graal, écrit en 

prose, et qu'il le prêta à notre ChristiendeTroye, 

pour le mettre en vers français. 

Une femme» nommée Marie, connue parmi les, 
littérateurs français sous le nom de Marie âe 
France^ probablement parce qu'elle se dit née en 
France,' traduisit de rangbûa en françûa les faUes 
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d'Esope, ù Tusagc de Guillnurac de JJ.inipicrre qui 
gouvernait la Flandre conjointciiîcnt avec Margue- 
rite, dite de Constantinople , sa mère, morte en 
ran 12SU On lit à la fin de sa traduetion ee qui 
sait: 

■ • 

Âu finement de cest écrit 

Me nommerai par remembrauce 

llarie ai nom , si fuii France 



Por IVmonr an comte Guillaumo 

Le plus Taillant de cest Royaume 
M^entremis de cest livre faire 
Et de TEnglaîs en Romans traire. 

Cette femme poëte , qui , quoique née en France» 
avait été élevée dans la Flandfe » d*où plusieurs 

raisons portent à croire qu'elle tirait son origine, 
composa également k Purgatoire de SL Patrice^ 
dont M J le Grand a donné Textrait dans ses Fs^ 
bliain et Contes, ainsi qu'un autre traité inconnu 
aux littérateurs françms, ayant pour titre : Lm 
Manière et facture des Monstres des hommes , gui^ 
sênt en Orient et plus en Inde : les vers suivans,. 
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qu'on y lit A la fin , pnmveiit que c'est* i'^vragoi 
de lilarie^ dite de France* . 

Desormaiff Toel finer cest lim 
Oàr jo Toel rendre délivre 
A cftUB ki atnerent le' conte 
Por cni .)*ai via oett livre en copte 
Apres hê FabUs ^Ysôpei. 

té 

Il est encore Fait mciitioii de ce Comte GuilIaLunc 
dans le Roman de ^udas Machahée ^ fait pnrG;iul-. 
tier de BeUâ-Perche, qui âoriliait vers Tan 1270* 

, Il y est parlîcr d'un Monsier Guinaume 
Qui de l'empire et: du Royaume 
Porte le pris de Chevalier 
£t di Prendhomme .droiturîer 
En Flandre doit ayoir son iestre. 

♦ 

. Gtti.de DjOnpieiie » Comte de Flandre et* fièce : 
ditdit GuillattiDe» qui mourut en Tan IJ04» .afpi^^ 
particulièrement les lettres; aussi les poètes du 

temps, doiii: il éiait le protecteur, lui domicreiit. 
l'épithilîtc de Père , cuiiime il appert par les vers 
suivanSf £^«ût6 du Roman ((Ogi^ U Danois^. 



« 
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fidt par Adenez , sonominé le Roi , attiidié à 

Henri LU, duc de Brabant. > 

Lî jongleur devront bien plorer 
^uant il moura , car moult pourront aller 
% «ins que tel Perè pùUaent recouvrer* 

I r 

Ces Jongleurs ou poëtes étaient devenus plus en 

vogue dans nos provinces depuis l'établissement 
de CCS anciennes sociétés littéraires , jndis si célè- 
bres, connues sous le nom de Chambres de Rhé- 
tmrique^ lesquelles accordaient et 4is(P.bii9ieiit . des 
prix à diverses époqnfs, aux auteurs des iiieiUc^ufça 
pièces de poésie et de moralité* Ces chambres de 
rhétorique , qui avaient pris naissance sous nos 
anciens Cuiiuus de Flandre , lesquels se sont tou- 
jours lait un plaisir de les protéger et de les encou- 
rager, étaient déjà établies, non -seulement dans 
les principales villes des Pays-Bas, mais aussi dans 
plusieurs bourgs et villages, lorsque dans toute 
l'étendue de la France l'on ne connaissait aucune 
autre inscitiition en ce genre que les jeux Floraux 

de Toulouse ' . ' ' 

" .Tous 

-■ . ,t . 

— i.. - ' » I ■ * * Il l u I I I >I H I«I il III 

(i) Voyez au sujet de ces Chambres de Rhétoriv^ne la 
note (^j à lu âi; du volame. 
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Tous ces anciens manuscrits, dont nous venons 

de parler et plusieurs autres qui se trouvaient en- 
core en 1794 dans notre Bibliothèque , dite de 
Bourgogne, à Bruxelles, provenaient indubitable* 
- ment de la bibliothèque pnvée des anciens Comtes 
de: Flandre, dont Phiiippe-le^ardt» duc de Bout* 
gogne , devint le possesseur par son mariage avec 
Marguerite, fille unique et héritière de Louis dit 
de Maie , danicr de ces Comtes, mort en Tan 

I^ilippe- le «Hardi, qui aimait les lettres, eut 
soin, malgré Tes tronbtes du temps, de conserver 

la collection tic livres, qu'il avait rccucillii: de la 
succession de Louis de Malc, etmûme dcljaugmen- 
ter de plusieurs ouvrages» 

En effet, sans compter ceux où Ton ne trouve 
pas d'indication certaine , nous ferons ici mention 
de quatre, écrits sur vélin, qui se trouvaient en- 
core dernièrement dans notre Bibliothèque de Bour-' 
gogne, et qui proviennent incontestablement de ce 
prince ; savoir : • 

\^ Les J^daiagues de S. Grégoire, Pape, MS. 
ssr Télia | ân-fol* 

B 
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On lit ft la fin du Tolume cette note : Ce lipre est 

ù Jehan , Jils du Roi de I rance , Uuc de Seny 
et Auvergne, etc. Slq^né Jehan. £t plQ6 bas : 

ait» de Berry ie donna à Jdn de Bourgogne» 

m 

Joseph de F Ancienneté des Jn^, MS. grand 

in-foL 

• On y voit «gaiement la signature du duc de 
Berry ^ qui probablement en fit présent, avec ie 
précédent I à Fbilippe ^ duc de Bourgogne. 

S.* Ze Livre de la Fleur des Histoires. In-fol. ^ 
sur Télm« 

Le Livre de toutes les Cités du Monde, la-fol. ^ 
aur TélÎB. 

Dana Viiiveiitaîre des livres du duc de Beny îl 

Cot iviit mention tle ces deux uuvrages, comme lui 
ayant été donnés en présent par Pliilippe-le-Hardî , 
*. duc de Bourgogne : il est donc très - apparent que 
PiûUppe-ie*Uardi) ayant fait tirer deux copies de 
ces deux ouvrages , en fit présent au due de Berry 
en mémoire du service signalé que ce duc lui avait 
rendu dans la bataille de Poitiers | et particuliè- 
rement dans celle de Rosebècq en i38a contre lea 
Uantuis ru Y 
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Philippe -le -Hardi étant mort en 14^49 U n'est 
pas douteux que Jean-sans-Peur,- son fils n'aif 
suivi les traces de son père à cet égard ; msds quel 

qu'ait élé le zclc de ces princes et de leurs prédé- 
cesseurs les anciens Comtes de Fhmdre pour les 
lettres , aucun n'a égalé , du moins «n fait d'amour 
pour les tivres, le duc Philippe 9 surnommé le Bon. 

Ce prince , sous qui la maison de Bourgogne 
fut élevée an rang des premières puissances de 

i'ILui'ûpc, se donna tant de soins puui augmenter 
et enrichir sa bibliothèque, que, selon le témoi- 
gnage 4'un auteur contemporain , elle était regar- 
dée , en 14439 comme h plus riche et la plus 
considérable du monde. Voici 9 à ce sujet 9 l'extraie 
on le passage du prologue de la Chronique de 
Naples, ■ écrite en Tan 1443 par David Aubcrt, 
natif de Hesdin , dans l'Artois, laquelle se trouve 
cotée dans le catalogue de la bibliothèque du roi 9 
n.o 6766 : cestui^ y estril ûxi^ fre$ûnt volume 
este grosse et ofjâonm pour le mettre en sa librairie 
(de Philippe, duc 4e Bourgogne) ou autrement 
et non ohstant que ce soit le prince surtout autres , 
garny de la plus rtche et noble librairie du monde , 
Si est il moult enclin et désirant de chascun jour 
(aecroistre 'Comme U fait pour quoi il a journelle^ 
^nent it en diverses contrées grands clercs 9 orateurs 9 

B a 
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translateurs et escrîpvaws à ses propres gages oc^ 
cupéz^ etc. (i). 

Ce témoignage est très - positif , et il prouve 
parfaitement le goût décidé du duc Philippe-le-Bon 
pour les livres , les frais et dépenses qu'il faisait 
pour le satisfaire et pour enrichir sa collection. 

Le nombre considérable d'anciens manuscrits 
qu'on trouve dans plusieurs bibliothèques de l'Eu- 
rope , provenans des débris de celle de Bourgogne 
et dont la dispersion fut occasionnée sans doute 
par les troubles , qui ont agité la Belgique au 
XVI.c siècle , corroborent et confirment le récit et 
le témoignage de David Aubcrt, 

• Nous pourrons ajouter encore à l'appui de cette 
vérité, que malgré l'incendie de la cour de Bruxelles 
en 173 1 ; malgré l'incurie et l'insouciance inconce- 
vable de l'administration de la Belgique; malgré le • 
pillage et l'enlèvement considérable des manuscrits 
fait par les Français , après la prise de Bruxelles , 
parle maréchal de Saxe, en 1746, il restait encore 



(1) Voyez la notice d'un manuscrit , intitulé : Le Tournoh 
de la Gruthuscy par Mr. Van Pract. Esprit des yournaux ^ 
mois d'' Octobre 1780. 
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dnns notre Bibliothèque de Bourgogne un grand 
nombre d'ouvrages dédiés au duc Philippe-le-Bon, 
composés 9 copids, et translatés par son ordre» 
tant poi^r enrichir sa bibliothèque et pour son 
amusement particulier» que pour IMnstruction de 
son fils le Comte de Charolois Charles , surnommé 
Je Téméraire. Je fcrai uiçntioi) ici deç principaux ^ 
savoir; 

1.** Gérard de Roussillon , traduit du latin en 
français , par ordre du duc de Bourgogne^ 
Ecrit SUT vélin ^ in^foL 

îl.® Rapport sur les Faits et Miracles de S. Thomas 
r Apôtre «/ Patri^che des Indiens , traduit 
du latin par Jo, Melotj le moindre des 
secrétaires du due de Bourgogne, âBruxel'' 
les , en 1460* Sur vélin ^ in-fol. 

3.* Le Début de la Noblesse | translaté en fran» 
fais par J6. JMteàit, le moindre des secrétaires 
du duo de Bourgogne, Sur vélin y în-fol. 

4** '^^i* directif pour faire le passage d^Oultre* 
Mer, fait par un Religieuse de P ordre des 
Tricheurs , en $33% ^ et translaté du latùf 

. en français par J6» Melot ^ Chanoine de 

J^illc j en l'iandrc, en i/jâ j^ par ofdrc du 
^uç de Bourgogne* Sur vélivi ia-.foiI« 



I 
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5. * Recueil des IliS'toites de Troyes ^ composé ^ en 

if 4^4> P^'' R<J-oulle Fèvre, F retire- Chapcllaiiip 
^ . du duc de Bourgogne. Sur -vélin , in-fol. 

Cet ouvrage a été imprimé plus d'une fois 
dans le XV.* siècle ; il y a même une édition 
très-rare , que je croîs Imprimée à Cologne 
vers l'an 1470 — i475> in-fol. Voyez mon 
Dictionnaire Bibliographique ^ tome III y 
page 6ï8, . , 

6. * Le Livre du preux Jason et de la belle Médée ^ 

par Raoul le Fevre, Ecrit sur vélin , iu-fol. 

7. * ia Vie du preux et vaillant Hercules ^ par 

le même. Sur vélin , in-fol. 

8. " Le Songe du vieux Pèlerin, écrit par Guyot 

d* Angerans y en la ville de Bruxelles ^ en 
4^66. Sur vélin, in-fol. 

ç." Le Début ^honneur entre trois valeureux 
chevaliers ( Alexandre- Ic' Grand , Hannibal 
et Scipion ) traduit en français. Sur vélin , 
in-ful . , . 

lO.* La Fleur de toutes les Histoires , compilé par 
Jehan Mensel de Hesdin , au commande- 
ment de Philippe , duc de Bourgogne. Sur 
véliti ) in-fol. . . 
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ti«* Sept trmité* tiéeUdt mu^ due PkiUpp»^l€''Bùàp 
■ par Càrisiùtedà Piamm f sapoir t Le chemin 
de io9me éimie* JÉjpetres sur U Moma/^ 
de la Rose. — Ita Cité des Dames. — Mo" 

ralitc que donna Othea , la Déesse d la 
Prudence, — Othea la Déesse. — - Cent 
Ballades, Le Début de deux j4.mansm 
Bcrits Aur Yélin y in-fol. (1). 

X%.^ VMstrif de la Fortune et de la Vertu ^ par 
Martin le Franc , prieur de-Lausanne, dédié 
nu duc de Bourgogne. Sur Télsn ^ iiiofal. 

tS.** Jte Champion, des Dam^s en tten ^ par le 
même* Idem» 

i4*° Chroniques Hollande , traduit de Beka » 
par le même. Idem* 



(i) Christine (le Pisan , née Ven!se , mariée en'Fiinee, 
où le ro! Charles V avait attiré son père Thomas , en consi- 
dération de son grr.nd ^avoir , resta veuve en 13S9 , n'errant 
âgée que de 2 5 ans. Au milieu de »es malheurs elle trouva 
sa consolation dans les lettres , ayant composé grand nombre 
d^ouTiages , tant en prose qu'en vers, dont plusieurs ont 
^6 imprimés : on trou-ve dans les dissertations sur l'histoire 
ecdésisstiqiie et ci^U dff Fiuis , par f ibbé le Bceuf , la 
Vie de Charles V , roi de Ftence , que Christine écMnposa 
* la prière de Phittppe>le-Bon , et dont le nannscrlt a été 
probableineM cnl«vé de ootie |)lbltothèq«e de Booriofoe* 
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U Instruction (Tun jeune Prince , pour se Bien 
gou9enwr devant Dieu et le Mondç | par 
Geor^ge Ovàetelaim* Sur Tëlia | m<*lbl. 

Cfi Chastelain est encore auteur âe trois 
autres traités | qui existaient également avec 
le précédent ; mais faute d*indication cer* 
taine ^ nous ne pouyons pas assurer a^ils ont été 

composés sous le gouvernement de Pliilippe-le« 
£oîî , on sous celui de son fils Charles-le- 
Teméraire. Ces traités sont , i .° les Epitnphes 
d^Uector et jd'Achiiles , et les Complaintes de 
ces deux héros 'd'Homère devant Alexandre* 
le>-Grand , in*fhU ; a.* les premiers jSkploSts 
des Armes, de Charles , comte de Charoiois ^ 
in-fol. ; 3.* les Ayenturet depuis deux cents 
ans 9 in-^*^ 

16.* Traduction du Livré de Sénèque des Remèdes 
d'Amour, par Laurens de Primo facto» 
Sur yélin | in-«foI. 

ly.*» La Vie de Sainte Hélène y dédiée au duc en 
444^p P^^ «/e^oi» Vauquelin* 

Ce Jean Vauquelin est aussi l'auteur de 
l'histoire d'Alexandre-le-Grand , qu*il com- 
posa à la demande de Jean de Bourgogne ^ 
«omto d'£stiuDpeS| sdlgow de-Dourdaing* 

18.' 
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18. ® Triomphe des Dames , par Ihjdrlgues de la. 

Chambre^ fraduit de l'esjpagnol cnfi-af^(^ig, 

19, * Jiistoîre de Gérard de Nevers et de la belh^ 

Oa lit à k fin ce qui «nie : Escript par moi 
Ga^ot df Angers par h eoi^mç^tdemeiU de 
mon très redouble seigneur Philippe pnr la 
' GruBc de J^â$9 JOw 4e fiomfg^ct ds Bra^ 
boni, ète^ 

AO.* £tf Pasiereleim Sur TéHa» ia*£id. 
...» 

Poëme en Tere ^ qui contient rhîstoîre des 

Querelles entre Jean, duc de Bourgogne f 
le duc d^Oiléaas et les Aunagnapi* 

' Il y avait encore panni les livres de notre BtbQo*. 

thèque de Bourgogne un ouvrage, intitulé: Traité 
de r Ame dévote ^ par ilené d'Anjou, embelli de 
plusieurs miniatures , joliment peintes par ce Prince , 
lequel, après avoir éprouvé dans k guerre tous les 
revers de la fortune » Sans avoir pu réussir dans 
aucune de ses prétentions» même les mieux fondées , 
s'adonna ensuite aux arts de la paix , la poésie et 
la peiutuic , dauà Icâij^uels il moaUâ des taleas. 11 

• c ■ 
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esc donc trës^ssiblc que ce msilheuieuz prince 

ait lait la dcm arche de prcsciucr son ouvrage ù 
Philippe-lc-Jion , duc de Bourgogne , qui le tenait 
prisonnier au château de Dijon, en 1437, à lin de 
rengager à lui rendre la liberté , ou peut-être Tavait-U 
sur lui, quand il fut fait prisonnier, ce qui paraît 
plus probable; car ce n'est qu'en payant sa rançon, 
en cédant au duc Philippe ce qu'il possédait en 
Planaire , et , qui plus est, en donnant sa fille 
YoLAND en mariage au lils du comte de Vaudemont, 
son ennemi et son usurpateur , qu'il pût obtenir 
sa délivrance : c'est ainsi que les princes puissans 
acquièrent le surnom de Bons : Grands ; 
Justes. 

Indépendamment de la protection accordée aux 
lettres par le duc Philippe>le-Bon , et de son amour 
pour les livres., il est plus'que probable que la 
flatterie et l'adulation ont aussi contribué à augmen- 
ter sa collection et à enrichir notre Bibliothèque 
de Bourgogne , car on ne peut pas douter que les 
princes, les seigneurs et autres courtisans , qui, 
en général, ne s'occupent guères que d'épier Toc* 
casion de pouvoir plaire atï souverain pour en 
obtenir des récompenses, ou pour se muntenir 
dans ses bonnes grâces, connaissant le goût décidé 

de Phiiippe-Ie-Bon et sa passion pour les livres» 
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se seront empi\.^ssds de lui oflrir les ouvrages les 
plus précieux de leurs bibliothèques particu* 

Parmi les seigneurs , qui se sont les plus distin^ 

guds à CL^t égard, nous pouvons compter ceux de 
la maison de Croy, qui se sont soutenus pendant 
si long-temps en grande faveur dans la cour de 
Philipp&'le-Bon , au point même d*exciter la jalousie 
et quelquefois les plaintes de son propre fils le 
comte d«ï Charolois. Quoi qu'il en soit , voici 
quelques ouvrages , qui se trouvaient encore der- 
nièrement dans notre î)ibliothcque de Bourgogne, 
provenant de cettç maison , et pori;ant le nom de 
Croy* 

♦ 

1.*^ Ite9 Séerés deê PlUlûsopkes, ou h ifpre dà 
Tkymes Je PkUoêophe, iraUant dé la gêné' 
ration et des cAoses, Sat vélin | in-foL 

> liégime des Princes. Sur Télin , in-fol. 

3«* I»e Trésor des Sciences, qui iraite> dif diffé» 
Tfine objets. Sur vëiin y in«folj 

4.*^ . Le Livre des bonnes mœurs 9 par Jacques le 

Crant, y Religieux de V ordre de S. Augustinm 

C a 
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5. ® Chroniques Martiniennes. Sur vélin , in-fol. 

6. " Des sept Eages du Monde. Idem. 

7. » Le livre des trois vertus à l'enseignement des 

Dames , par Christine de Pisan. Sur vélin, 
in-fol. 

8. * Le Débat de Félicité , par Charles Soillot, 

Idem. * 

• * 

L'auteur avait fait cet ouvrage pour Charles 
duc de Bourgogile ; mais Payant corrigé , il le 
dédia ensuite à Philippe de Croy , comte de 
Chimay , vicomte de Limoges, etc. 

• 

D'après tout ce qui vient d'être dit, nous de- 
vons avouer que le récit de David Aubert , rap* 
porté ci -dessus, n'est nullement exagéré, et que 
la bibliothèque des souverains de la Belgique , sous 
le règne de Philippe-le-Bon , reçut des accroisse- 
mens si considérables qu'on la regardait , à juste 
titre , comme la plus riche de son temps. Le haut 
degré de puissance où la maison de Bourgogne ' 
s'éleva sous ce duc , l'inclination naturelle du . 
prince, et son goClt décidé pour les livres, ont 
contribué infiniment, non - seulement à enrichir 
çc^te Wbliothèque, mais aussi à la rendre célèbre 



I 



I 
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dans toute l'Europe , cftr , j'ose bien l'assurer, 
c'est à cette époque «qu'elle reçut le nom de 

BiBLlOTttàQUE DB BôtTltGOOllB , SOUS 

lequel elle à été eoUttiie âêfïAs te temps jusqu*ft 
nos îoms (i> 

Philippe -le -Bon, qui dès Tan 141 9 avait suc- 
cédé au Comté de Flandie , n'entra en possession 
du Bnbant eé du Hainaot que plnsiétir» aiHiées 
après, et îl li'ëst pas douteux que ce dnic a'att 
trouvé bon ndmbre d*o\ivtage» précieux dnfis ees 
successions, particulièrement dans celle de Bra- 
bant, dont quelques ducs ont aimé et cultivé les 
lettres d'une manière particuli re, Henri III, Duc 
de Brabant, et beau -père de Phli^pe- le -Hardi, 
joi de France , se trouve plaeé par Faucbet parmi 
les poètes français; ce prince cultiva, en effet, la 
poéàie , ayant composé des dialogues, des chaiH 



(t) le dlni encore I U louinge de Philîppe-le-Bon , Due 
ée Boorgofoe , que la mnslqae , qQi devint daoB ta suité 
«i floriisams daî» «os ptof inct»» ddf ses pregtèd lapIde^ 
tm, goSt déddé de ce prince pour Im uXs ; il avait à son 
fervice na frind nombre de musiciens et de maîtres de 
musique, qu'il employtit panlcnUerement dans les fêtes 
trilbntes que ce duc , inagniBqae en tout , doniltit 
souvent 4u public Voyez fin noto (C). 

< * 1 • 



Digitized by Google 



22 MÉMOIRE HISTORIQUE 



sons et autres petites pièces en vers français. 
Jean , premier de ce nom , Duc de Brabant , com- 
posa aussi plusieurs chansons en langue flamande, 
dont quelques - unes se trouvent imprimées daus 
l'ouvrage intitulé : Saamlung des Minnesingern 
( Recueil des Chansons amoureuses ) imprimé à 
Zurich en 1758 et 1759, ^ vo/,.in'4P. Wenccslas, 
Duc de Brabant , mort à Luxembourg en l'an 1 383 , 
aimait avec ardeur les lettres et en particulier la 
poésie ; il est auteur de diverses chansons , balla- 
des , rondeaux et virelets écrits en langue fran- 
çaise : toutes ces pièces de poésie se trouvent 
dans un recueil intitulé Meliador, composé parle 
célèbre historien Jean Froissard , à la demande de 
ce duc , comme on le voit par le passage suivant 
des Chroniques dudit Froissard , chap. VIII du 
tiers volume , en ces termes : " L'accointance de 
„ lui ( /e comte de Fotx ) et moy ( Jean Froissard^ 
5, pour ce tems fut telle que j'avoye avec moy 
5, apporte un livre le quel j'avoye fait a la requeste 
9^ et contemplation de Venceslaus de Bocme Duc 
35 de Luxembourg et de Brabant , et sont conte- 
5, nus au dit livre ( qui s'appelle le Meliador) 
„ toutes les Chansons , Balades , Rondeaux et 
5, Virelets, que le Gentil Duc fit en son tems. „ 
Le môme Froissart fait encore mention des chan- 
sons du duc Wenceslas dans une pièce de poésie. 
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qui îî'n p as été imprimée jusqu'à présent , intitulée s 
Le dit Don Florin^ où il dit : 

Un liYxe de Meliador 

Le Cheralier ftu Soleil d^or - 



Dedans ce Roman sont çnclosés 
Toutes les Chansons que jadis 
Dont Pame soit en Paradis 
Que fit le Bon Duc de BraLant 
Venceslaus dont on parla tant 
Car un Prince fut amourous 
Gracions et Cheyalerona 
Et le Livre me fit 'ja £dre 
Par très grand amourétis àfaîre 
Cornent qui! ne le Veist oiicques. 

Tout ceci nous fait voir que la Bibliothèque 
des Ducs de Brâbant , prédécesseurs de Philippe* 
le-Bon, déviait être considérable ; je ne pourrai pas 
dire la même chose de celles des Comtes de Namur, 
dont notre Philippe-le-Bon avait acheté la succes- 
sion ; car parmi les meubles du dernier comte, qui 
ont été vendus publiquement dans la ville de Namuc 
par ordre du Duc de Bourgogne ^ on n> trouvé 
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que les mannsciks conaigiiés dm h pièce sot* 
vante: 

Notice des Livres délaissés par Jehan dernier 
Comte de Namnr Extrait de l*Iii\^titaire origi- 
nal de set meobley iail en 14^9 , reposant à la 
Chambre des Comptes à' Bruxelles , et vendue 
publiquement an plus offrant au Bâton dans la 
ville de jNamur en piesence du Synion Franc(j 
Chanoine de Notre Dame à Namur et Notaire 
apostolique et impériale , et de trois Revendeurs 
et Priseurs jurés de la Ville de Namur avec les 
prix ) auxquels ils ont été vendus. 

Un Missel portatif 1 a Bcus. 



Item un Romanche de la Rose 

sur parchemin 3 £cus. 

Item ung livre contenant parlie 

des chroni<|ues de France. . i £cu. 
Item ang livre appeUé /jm/i- 

iuâe 1 Ectt* 

Item ung livre appçUé . 

men des Princes» . • . • « % Bcus. 
Item ung livre délie ordine 

des jugemens» ....... 1 £cu» 

Xtem uiig Romance de la iloso 

en papier * j8 Gros. 

Item ung livre commenchant: 

à eetUx d€ ces$e Religion» 1 Ecu. - 

Diaprés 
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D*après cet extrait de l'inventaire des meubler 
du darmer Comte de Nanntr^- il panltcsmia qat 
tome k biblîothèqtte consisttit eû biiîc.V!OliiHie$^. 
vendus au prix de si écus dîx-huitgros : ces écus 

étaient uommés Clinkars , fabriqués i Naiiiur ; ils 
avai€n{ cours au prjx de 37 gros mouoftie i:* iaudre.- 

Philippc-le-Bon étant mort en 1467 , Charles 
^oii fils , surnommé k ^Téméraire , dernier des ducs 
dç,la maison de JBiqitiirgôgQe, souvins Bel-, 
gique, lui succéda* Cérjgrliiçç ^.d'im,i?aturd fçun 
gujsux et guerrier, aimait c<^eiidant les. lettres; il 
se plaisait particulièrement dans la, lecture des 
livres concernant l'histoire des anciens conqué- 
raQS f. comme plus analogue à son caractère ambi- 
tieipt; car comme dit ^PJ^iippe de.Çommiiies (i)^ 
f/. iesitPit grand, gimre/^ui estoit et çui plus Ut 
meftmt en ses guerres ^ue. nulle autre chose : et 
eust bien voulu retsembler à ces anciens Princes » 
dont il a esté tant parlé après leur_ mort. On lit à 
ce sujet daus le Prologue des Chroniques de Pife, 
traduites de l'italien, qu'où conservait encore 
MS. dans notre BibUothèque de Boiui^gn^ , 119 
passage dans lequel te traducteur assuie qu*il i 
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fait cette version pour complaire au duc Charles ; 
/f^t/f/, y eft^il dit, mouit voulentier preste temps 
à oyr lire les Faits des anciens dignes de mémoire. 

Cette lecture des hauts faits des anciens conqué- 
rans que le duc Charles aimait , çnflamma proba^ 
blement son cœur , déjà trop porté par son naturel 
à la gloire. Il paraît môme que parmi ces anciens 
conquérans il avait pris pour modèle le grand 
Cyrus; c'est du moins- ce que Vasque de Lucena, 
traducteur de la Cyropédie semble nous indiquer 
dans sa préface , où îl dit : Quant aulcwis àuront 
lue' ces te histoire' du premier Cyrus translatée dtà 
latin en François et quant ils regarderont la très 
grande similitude de sà vie ^ meurs et conduite 
aux vbstres ^ je ne doute qu'ails ne pensent que je ne 
raye point translatée ^ rtiats faite et composée pour 
deux causes , la première a fin de vous complaire en 

approuvant tous 'vos faits et vos affections 

• . . . . . la seconde adfin de faire apparoir que 
tes' statuts et ordonnances du dit Cyr ut estaient de 
plus grande rigueur et austérité que ne sont les 
vostres (i;. 



(i) Olivier de la Marche , dans ses mémoires ( Edition 
it Lyon , 1562 , in-fol. , page 3, ) fait meniion honorable de 
Vasque de Lucena , quMl nomme Vas de Lucena , en ces 
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EVécûvemm il partit cemîn r qu'à Tezeiaple 

d'Alexandre -le -Grand, qui portait toujours avec 
lui les œuvres d'Homère pour exciter son ambi- 
tion» Charles ne quittait p9iQt; Is^J^ytQpédk ^ qui 
fkisait toujours pantie* 4« aes* )>|titfM. Il l'avait 
sûrement avec jqi à h liacalUis 4e Namïy » donnée 
le 5 Jàntfer 1477 ; le doc y fut défait et tué par 
les Suisses , ses bagages pillés et emportés , et par 
suite de cet événement la traduction originale de 
la Cyropédie , fait par Vasque de Lucena , fut 
déposée datis la Bibliothèque de Berne 9 où elle se 
trouve encore actuellement» et où il ne paraît pas 
possible qu'elle eût pu. ae trouver aana cette cir- 
constance. 

■ 

Au reste, malgi^ Tespace si court d*un règne 
de dix ans , agité d*aîlleurs par les troubles et par • 

la guerre » ce prince ne négligea pas les lettres, et 



terines : ore que je iv'ai psus doa 4^ mnet , la cicrgie, la 
mémoire ou Pente ndement de ce vertueux ^Esciiyer Vas 
I, de Lusane PoTtug;ilois , à présent eschansoii de Madame 
„ TMargueritc d' An^lr^crre Duchesse douairière de Bourgo- 
^ gTïe, le quel a lait tant d'œuvres , translations et autres 
„ biens dignes de Mémoire qu'il iait aujourd'hui à estimer 
entre les sachans les Exfeximemés et le> reçonunandéa 
,t de noÂire uinp. ,| 

D a 
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dans ses momens de tranquillité il s'occupa des 
livres : c'est sous son gouvernement que l'art ty- 
pographique fut porté dans la Belgique , ayant été 
établi h Alost en 1473 , à Louvain en 1474, et à 
Bruges, Anvers et Bruxelles en 1476. On trouvait 
encore dans notre bibliothèque , si souvent dé- 
pouillée, les ouvrages suivans , avec indication 
certaine d'y avoir été placés dans son temps. 

1. ** Ijcs Chroniques dePise , traduites de r italien 

en français (i). 

2. " L* éloge du Duc Philippe de Bourgogne , par 

George Castellain , son historiographe, 

3. * Traité de la Tyrannie , traduit de Xenophon 

par Charles Soillot , son Jillieul et son se~ 
cretaire, 

4»* Débat de Félicité , composé par le mène 
Soillot, 

5.** Cyri Pegis institutio , traduit du grec de 
Xenophon y ensuite du commandement du 
Duc par ung orateur nommé Pogge, In-4.* | 
écrit sur Télin. 



(i) Il est très-possible que le tradocieur de ces Chroni- 
ques ait été Christine de Pisaii , dont nous avons parlé 
â-devam à la noie» rage 15. 
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AHœandn Quini Cwse^ composé par veme^ 
rahle persomto Vàsqm de ïâWC9m» JPoitfif" 

galois. 

Nous pourrions ajouter à cette liste la Cyropé- 
dte, 00 l'Hiâtoire du premkr Roi Cyrus ^ traduite 
du iadn par Vasque de Lucena» doot nous avons 
parlé ci-dessus ; et sans compter plusieurs autres 

ouvrages, dont on n'a pas d'iodication certaine; 
conime , pnr exemple , le V a lè r e M a x i >t e , 
traduit en français par Simon deHesdiu et Nicolas 
de Gonesse, que le Duc Charles prêta. Tannée 
même de sa mort tragique en 14779 à Ugo de 
Urnes , envoyé du Roi d'Arragon , pour en faire 
]a version en langue espagnole (i), je ferai encore 
iTîcntion particulière d'un manuscrit sur véliu, in- 
finiment précieux , et d'une exécution vi'aiment 
magnifique, qui existait en dermeâr lieu dans notre 
Bibliothèque de Bouigognei Ce manuscrit , de fof<r 
i^at petit in-foL» intitulé : PsALTBitiOM»étsittout 
écrit en lettres d'or et d*azur; il était en outre 
enrichi de plusieurs miniatures tres-brillaïucs , qui 

représentaient les Mystères de la Vie de Jésus* 

♦ 

'^ — ' \ ' ' - ■ ■ ■ 

(1) Voyez I €8 tajet non jD«efl0fiii«fre tlbilograpbiqae,^ 



Christ, ainsi que les sujets des f6tes principales 
de l'année* Les diveises Oraisons et Prières, qu*on 

y trouvait , adressées à divers Saints , révérés par- 
ticulièrement en Angleterre, et peu connus dans 
d'autres pays , tels que St. Alban , St. Edmond , 
St. Oswaid , St. Kcnelius ^ etc. etc. , prouvent 
Ividemment que ce riche manuscrit a été fait et 
exécuté dans ce royaume ; d'un autre côté» sa 
magnificence et la beauté de rex6cutîon nous fait 
voir qu'un tel ouvrage n'a pu être fait que pour 
Tusage d'une personne de la première distinction ; 
de manière que tout bien considéré , nous sommes 
pour ainsi dire forcés de leconnattre qu'il a ap- 
partenu à . Dame Marguerite d'Yorck, douairière 
de notre Charles -le -Téméraire, dernier Duc de 
Bourgogne. 

Louis XI 9 Roi de France, qui ne cherchait que 
l^casion d'anéantir la maison de Bourgogne « 
dont Ispuissance hii faisait ombrage, apprit avec 
plaisir la mort désastreuse de Charles-le-Téméraire , 

d'autant plus que voyant Tctat ddplorable dans 
lequel ce Duc laissait les affaires de son adminis- 
tration et une jeune héritière ( Marie de Bourgogne ), 
âgée de vingt ans , pour les rétablir, il crut d'abord 
que rien ne pourrait s'opposer au démembrement, 
qu'il projettait, des Etats de cette maison^ c'esi 
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pourquoi 9 dk à ce sujet 9fatHppe de Comnln6i<y' 

I de tant hiy fut la mort de ieur Duc a plaisir fret 
grande et 'plus que tous les autres (ennemis ) ^/i-* 
semblât et luismblaiÂ hiin.quU» sa vie ne trou*, 
vetoit mtcMtt eonfndiÈ itn ioa-iftyoume «r'jr és 
roms près de htj (Xi* 

Aussi mal^ le mariage die IMarie de Bourgogne 
avec Maxîmilîen d'Autriche , fils de rEmpereut 
Frédéric III , les l^iovinces Belgiques furent conti- 
nuellement et malheureusement agitées , par les 
nSvoltes et les séditions dans Tintérieur, et par 
les armes des Français sur les fhmttères ; de lUi-*' 
mère que pendant le gouvern^ant de ces princw 
et eéliif de leur lîfs P}illfppe4e.Be1 , qu'atie morr 
prématurée enkva en l'an 1506, \ Burgos, en 
Espagne , la Bibliothèque de Bourgogne resta to- 
talement abandonnée. Ce ne fut que pendant te 
lègne de Charles* Quint et sous la i^gence <le 
Mai^erîte d'Autriche , sa tante , et celle de Marie , 
Reiqe dousdrière d'Hongrie , sa* sœur, que les let»^ 
' très reprirent luveui, 

Marguerite d'Autriche, Duchpsse douairière de 
Savoye» si célèbre par son esprit » iui gaiet4^.&e& 



I 
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malheurs , chargée du Gouvernement de la Belgi- 
que en Tan 1513, pendant la minorité de Charles- 
Quint , par l'Empereur Maximilien , son père , 
accueillit d'une manière particulière les gens de 
lettres , et les personnes distinguées par leur sa- 
voir; les arts furent également protégés, et on 
peut dire que sous le gouvernement de cette prin- 
cesse la musique fut portée à un degré de perfec- 
tion jusqu'alors inconnue (i). 

Appliquée à l'étude, qu'elle aimait avec pas- 
sion, elle composa des mémoires de sa vie, et 
s'amusa à faire des rimes et des vers où l'on re- 
marque de la naïveté et des saillies d'esprit. Il y 
avait encore, en 1794, dans notre Bibliothèque, 
trois volumes en musique , dans lesquels on trou- 
vait quelques chansons composées par cette du- 
chesse; -et dans la première page du tiers volume 
de la Fleur des Histoires , qui s'y trouvaient aussi 
en manuscrit, on lisait ces deux lignes rimées, 
écrites de sa main : 

Penses à Moy ma Cousine 
C'est Margot qui lit , la rime (a). ' 



(O Voyez à la fin la noie (C). 

(2) Voyez à la fin la noie ( } , article 32 , Marguerite 

D'AUTRiCHE. 



On 
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On peut bien penser que» sous le gouverne» 
ment d'une princesse, aussi amie des lettres que 

Marguerite d'Autriche, la Bibliothèque de Bour- 
gogne reçut des accroissemens remarquables. 
D'ailleurs sa biblîotlièque particulière, composée 
d'un grand nombre d'ouvrages tant manuscrits 
qu'imprimés , dédiés et présentés par plusieurs 
auteurs de diverses nations à cette Duchesse et 
achetés par elle-même , ayant été incorporée après 
sa mort à celle de Bourgogne , l'enrichit consi- 
dérablement. Il était facile de distinguer les ou- 
vrages provenant de la bibliothèque particulière 
de Maiguerite d'Autriche» parce que cette Du- 
chesse avait ^t coller dans l'intérieur de la cou- 
verture de tous les livres ses armes gravées et 
tirées sur papier. Voici quelques-uns de ces livres, 
qu'on voyait encore dans notre bibliothèque avec 
cette distinction : 

1.* X/ enseignement de ia vraye Noblesse* Ma« 
nuscrit petit in-foi« 

On 7 Ut à la fin : ce Um a faU escrire 
le Bastard de VUkn pour h donner au 

Duc de Savoje» 

E 
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3.* Mpitre faite au^ Champs Ely^éfà par le Preux 
Hector de Troyes le Gr^mt | traasmise a» 
pee crestien Boy de France J^uis XII de 
ce no^é M(^j|iaçnt. 

é 

L'hauteur de cet owmjgp est Jelian le Maiie 
des Belges* 

j," Auîcunes petites asuvres de Mess ire Gauvain^ 
seigneur de Candie. Manuscrit in-fol. 

On troii%'e dans cette rollection une Orai^ 
son lamentable sur U moxt de Philibert ^ 
Duc de Savoye , et yne I^ettre consoMtrice 
à Marguerite d'Atttriiïb^e sur ta mort 4e 
FliiUppe - le - Qel j ftes Gastjlle, son 
£rère.. 

4** La Dame Macahrom Manuscrit în-^** 

ê 

5«* Fleur dee Mstoiree . tFOrient* Manusctît 

iii-iol. 

6è* Histoire ancienne. Manuscrit sur véiin ^ 

7,** Directonum ad passagium faciendum in ter- 
ram Sanctam , editum per quemdam fratrem 
ordinis Pnedicatorum* Manuscrit în<-fol. 
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S jdçis directif pour faire le passage cCoultre^ 
mer y fàU par ung Keligieua: de tordre des 
Prescheurs en i332 et translaté du latin en 
JFraa^is en §44^ ordre du J}uc dé 
Bourgogne pdr «/b. 3/teioè chcmoinà de LUic 
en nmdM* Malfuscilt stfr papier iJi-fol. 

■ 

L*origiiiftl^eritfliirTélitt) se troii!nlkp«rnii 

les H VI es de rkilippo - le - Bon. Voyez ci* 
devant jpage i3» , • . 

9.* Bocace des Cleres femmes* Manuscrit sur -vé- 
10.,'' Miroir des Vertus du Bon l>uc* Manuscrit 

C Réponse du Duc de Bourgogne, 
II." \ à» i>MC Ckmrles* 

i La vie de S. Christine. MS. 

Clrûniqnes d&.MoIind* Mamucrît) ;S -roi, 

in-foU 

JeHan Môfinet^ autenr cette CKrbni^ue^ 
• qui n'a pas eacofe été imprimée , 8 wmfOS& 
aussi quelques ouvrages de poëde. Il itit M- 
bliothécaire de Marguerite d'Autriche , douai- 
. . jière de Sato^^e» 
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a5.* JLà dhiêiam deê OrhammoU cùkUû h$ JF>iui* 
cois. Manuscrit iii-4''* 

Chronique Mû^ttriiique , om ia Chronique 
^thensienne , reeueit nm^ereet de iomtes lee 

histoires. Manuscrit en 3 vol. in-fol. 

On a domié le nom de Chronique Atlien- 
tienne à cet oonege | peice qne l^nnlenr on 
compilateur était de la TîUe 4*Ath en Hainant. 

15. * JLes quatre volumes de la Fleur des histoires* 

Mapngçrit ia-fol. 

16. * Mistoria de la Umda Melosina. Tholota , 

14399 in-fol* 

17. * £1 Libro de las Propriedadee de lae cosoe* 

£n Tholosa, i494> in-fol. 

18. ** Contemptus Jlduadi, £a Bu^^pSy ^4^^) in»4'» 

Mxtraii des Chroniques de Jehan Idolinei* 

Sur papier in^lbl. On lit à la lin de ce ma» 
Buscrit s Venant de la librairie de JMadamn 

de Savoye Régente et Gouvernante, 

Xe lÂere des Baesee danses. Hanneciit 

Ce manuscrit renferme les danses notées 
en Mnajqoe } qu'on dansait à la conr de la 
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Dacheite Marguerite d'Autriche s M/ Bar* 
siey y membre de U Société des Aiitii|uairee 
de Londres ^ en a prie quelques extraits dans 
son passage par cette -ville de Bruxelles ea 

Pan 177a ; j*ignore s'il les a insérés dans son 

traiLu , intitulé : The présent statc ofMusic 
in Germany y France and Italy. London ^ 
l^^Si 5 Toi. in-ô.° y ou bien dans son grand 
ouyrage : General history of Mu^iç* Lon* 
don I 17^6 I a ToL ia^4* t ^S- 

ai«* Un volume de ekansons en musique* ]i|a« 
nuscrit sur Tdlin | inpfoh. 

aa.^ Un dito. Manuscrit sur papier | in-foi. 

n3.* Un diio* Manuscrit sur papier | itt-4** 

Ces tirois Tolnmes contiennent des cliansons 
différentes y parmi lesquélles se trouvent plu« 
sieurs qn^on croit avoir été composées par In 
Puchesse elle-même. 

Dans le manuscrit sur vélin toutes les 
marges sont embellies de fleurs ^ nommées 
Marguerites , peintes en couleur | et au com-* 
nencement du volume se trouve le portrait; 
4e la Diidiesse Margneiite à genûint» 
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s4»^ Gkampiàm dâé JDameêfpârJMmriin h Franc , 
Piièw UntsaHMê* Maïuisciit in-IoL 

si.* L» Màrovâr des Damçs* Manuscrit tnr lélin ^ 

ia-fol. 

ai6>Xa Cité des , Dames , par Ckristmt de Pisam, 

Maiiu&crit anx veiia y in-fol» 

Le triomphe des JDamcs, Manuscrit sur vélin ^ 
in-fol. 

Par le décès de Marguerite d'Autriche, le 30 No- 
vembre de l'an 15^6, Charles -Quint, accablé du 
poids des affaires de sa vaste domination, occupé 
tout à la fois' du soin d'arrêter les progrès du 

Luthéranisme et de prévenir les menaces des Turcs 
qui se préparaient à la guerre, chargea sa sœur 
Marie d'Autriche, Reine douairière d'tlongrie, du 
l^uvemeiiient général des provinces de la Belgique. 

Cette Gouvernante avait eu soin aussi de ras- 
sembler plusieurs livres pourson usage particulier, 
lesquels ont été placés après sa mort par ordre de 
Philippe 11 dans la Bibliothèque de Bourgogne^ 
nais eomme ces livres ne portent aucune marque 
pàrdculièife de distinction , il nous a été impossi-» 
me deies indiquer ^ nous en citerons cependant 
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■ deux 9 tiè&-]iiiéqeiix ,4ue sans 4oute «Ite avak eus 
de feu «on mari Louis H* et qui avaient appaitei- 
nus au célèbce Matthias Corvin &QÎ .^'Ûpngriç» 
mort en 1490 (i). 

Le premier dtait un ouvrage , contenant les 
quatre Évangiles en latin , tout écrit en lettres d'or 
sur le plus beaja vélin : on le nommait pour cette 
raison le LxyRB d'or» Marie d^Aûtriche en Q)t 
présent à Philippe H , Roi d'Espagne , qui le fit 
placer dans sa Bibliothèque de TEscurial, où il 
était gardé sous un grillage ton jours fermé clef 
et couvert d'un voile. Ou prétend qu'on oe le mon*' 
trait autrefois zvol curieux étrangers qu^en grande 
cérémonie , les cierges aUmnés. Quoi qu'il en soit^ 
c'était un morceau précieux , et d'un travail achevé^» 
qui 9 comme on Ta dit ci -dessus, provenait de la 
bibliothèque de Mauhias Corvin , Roi d'Hongrie. 

Le second ouvrage se conservait encore dans 
notre Bibliothèque de Bourgogne en 1794. C'était 
un Missel , écrit sur vélîn , d'une exécution 



(i ) Les kttm et les beanz-art$ taieat en M^gûu Corvin 
un gnmd Protecteur Plotieiiit «nrans de l*Barope forent 
attiiés k se cour $ ilemplojre les mdlleois peimtes Â*Itali« 
et fit établir à Bnde «fie riche UbUoUièqâeb 
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Vraiment magnifique» et orné de plusieurs minia» 

tares superbes. II avait été fait ea Italie par ordre 
et aux frais de Matthias Corvia» Roi d'Hongrie, 

Dans les cérémonies des Joyeuses - Entrées , les 
Souverains , Ducs de Brabant et de Limbourg, 
prêtaient sur ce Missel, en présence des États, 
le sermeat ^otennei (fe conserver les privilèges et 
lois du pays. On y trouve écrit de la main de no- 
tre savant Aubert le Mire , bibliothécaire des Ar- 
chiducs Albert et Isabelle , comme nous le dirons 
ci-après, la note suivante : Super his Evatigeltis 
seu Missaii Albertus et Isahella Beîgarum Frinci* 
fit sUtm jwramentum soîemnîîer fecerunt an. i^^^* 
On peut voir,. au reste, la description détaillée, 
faîte par feu l'abbê Chevalier, bibliothécaire de 
ladite bibliothèque , dans les Mémoires de l*Aca» 
démie des sciences et belles - lettres de Bruxelles, 
tom. 4, pag. 493 et suiv. 

Marie d'Autriche abandonna son gouvernement 
pour accompagner, en Espagne, son frère TEm- 
pereur Charles - Quint , qui , dans une assemblée 
des États généraux tenue à Bruxelles le 25 Décem- 
bre J555, avait remis les Provinces Belgiques à son 
fils PÛllppe IL 

Ce 
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Ce Prince (jaisflon* de etté , comme étranger à 
notre sujet, tout ce qui regarde ses qualités poiiti- 
ques et morales bonnes ou mauvaises) ce Prince,' 
dis-je , fut sans contredit un de8.pilis.gnmda pm-. 
lecteurs des lettres et des beauxrAni& ; .malgré le 
lègue. le plus onigWyJl'S^occBpft d'une iBaai6re 
psffticttlièxe du progrê^s.des scieoces. : 

^■pebe ttvait-û signé, à Câteau-Cambrésis , la 
paix avec la France le 3 Avril 1559 , que, malgré 
les affaires importantes, qu'il se hâtait de terminer 
avant son départ pour r£spa£ne^.,U.ii!9Ubliapas 
de donner Tordce de ^iieruaralikr.dhus,w 
^ tous les livres, 9111 étaient dans sei^ Piàys de 
9, par deçà, et nommément ctxa^ délaissés par feu 
„ de bonne mémoire Marie Reine douairière d'Hon- 
„ grie et de Bohême sa tante, (^elle était morte 
9» ^« 1558 et de tous ces livres faire une belle 

lÀbrayriê ou Bibliothèque en tel lieu qu'il or- 
9|,.donneroit, ^ fin que lui et ses succc^sseurs y 

puissent j>rWrtf fsuetms k.lire ^tuÙivres. ^ 

En conséquence de cet ordre du Roi Philippe, 
tous les livres , tant ceux provenant de la Reine 
douairière d'Hongrie et de Bohême, sa tante, que 
les autres qui appartenaient à ce Prince en qualité 
de Souverain , et qui se trouvaient dispersés dans 



les diiidrentes maisons royâlet :tmtt à Mallnes qu*à 
Marimont et i\ Vueren , furent transportés et ras- 
semblés à liruxelles en corps de bibliothèque; en- 
suite de quoi MessireVlglius ab Ayta,deZuichem » 
chef et président- évt conseil pnvé , fut nommé par 
line patente I dat^e du ta lAvtil 1559, trésorier et 
garde de ladite biMIothèqke', eti lot donnant» 
5, y cf}-iî dit dans ce ne patente , plain povoir auc- 
torité et ninndcmcnt sptciaî du dit Estât dores- 
9, navant tenir, exercer et desservir, de tenir boa 
et soigneux régard en recoàviément et recueil 
des livtes'sifeditien^re'une Bibliothèque, àussi 
raugmeMetlfe tels Hvres qu*a verra convériîr et 

5, avoir la gaidc cl'iccux • aux gaigcs et 

„ traitement de cent cinquante livres du prix de 

quarante gros monnoie de Flandres par an. . 
^, mesmes' attendu qu'il y eh a ( des livres) de 
plusieurs lan^lges, nous lui avèifs, consenti et 
„ accord^' qu'il puisse et pc(urra prendre pour son 
5, ayde et assistant quelque homme de bien Escrii 
5, vant en diverses langues, le quel y debvra en- 
tretenir à ses charges et de^pens sur les gaiges 
et tructément dessus dicts et lé pourra mettre 
et démettre cdmme notrè^servW le trouvera lé 
mieux convenir. V, ■ ' ' 

Dans les mesures prises par k Gouvernement ^ur 
rexécution.^e ces ordres , nous nWons trouvé 

j 
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"aucune indication eertaiiie du locol-destîfié à ns- 
sembler la collecdon dè-ces livves ^ mais^'coinnie 
cette bibliothèque devait être exclusivement dis- 
posée à rasage du Roi et de ses successeui's , pour 
•y prendre passetems à lire esiui livres , il paraît 
ceitain qu'elle fut placée dans le palais royal de la 
cour dç Bruxelles. < • - 

• » 
* . ^ » ■ f ^ . 

• , • 

Philippe' Il s*ëtant etibarqué à Plessingdc, pour 

retourner en Espagne, le 8 Avril 1559, nous n'a- 
vons plus trouvé , dans l'espace de trente-cinq ans , 
aucune mesure administrative conceniant la biblio- 
tbèqtie. U est plus, qtie probable que les malheuF 
reûx événemeiis, qui se sont succédés depuis cette, 
époque,' la mort du président Vigliiis , Prni des 
plus grands hommes de son temps, et particuliè- 
rement les troubles horribles , qui désolèrent la 
ville de Bruxelles pendant sept ans consécutifs 
JasquW 1585 , occasionnèrent l'enlèvement de 
plusieurs manuscrits précieux de la Bibliothèque 
de Bourgogne , qui se' trouvent dispersés dans' dif- 
férentes bibliothèques d* Allemagne, où le comte 
de Cobcnzl, ininistre plénipotentiaire de Tlmpéra» 
trice.Marie-ïhérèse aux Pays-Bas en 1 753— 177<^» 
Ips a.vus , comme il Ta assuré à M."" Gérard, se- 
crétaire de l'Académie des science^ et belles-lettfes^ 
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de Bruxelles 5 ce que ledit M.' Gérard a eu la 
bonlLde^me çammuui^uer* • 

* 

En 1594, l'Archiduc Ërnest, Gouverneur géné- 
ral des Pays-Bas » ordonnaf par acte du Avril » 
qu*à rayenir il ne serait açcoidé aucun pnvilége 
d'imprimer des livres sans la promesse et Tobliga- 

tion prc'alabk de la part de rniiprinieur d'en déli- 
vrer un exemplaire , bien relié en cuir , au Garde- 
joyaux pouç la bibliothèque. Voici ce qu'on lit 
dans cet acte : MoQseignpqr l'Arçhiduç d'^u- 
99 tricbe &c. aUnt été informé. de l'Ordre que sa 

Majesté délaissa à son dernier partçment des 
5, Pays de Pardeça à feu Mcssirc Viglius van 

Zuichem Chef Président du Conseil privé d'icelle 
„ pour assembler et mettre en prdre une.biblio- 
„ thèque Royale en cette. Ville et de ce que le dit 
5, VigUos en a fait, èt la quelle fiihlîot]ièque a 
^ depuis été remise ayec les autres livres .que le 
„ Garde-Joyaux François Damant a en garde, de- 
„ sifant faire augmenter la dite, et ordonne par 
,5, ceste que doresnavant ne sera concédé aucun 

Privilège d'imprimer quelque nouveau livJie soit 
91 au Privé Conseil^ çelluy de Brabant, ou autre, 

sans promesse ou obligation d'en délivrer un 
,9 exemplaire bien relié en cuir an dit Garde 

Joyaux frétât ou autre advenir. ,j 
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Ce passage curîettx tioas voir , que la Bi- 
bliothèque Royale fut enrichie cette année deg 
livres précieux , qui se trouvaient sous la surveil^ 
lance du nommé François Damaut» Garde-joyaux, 
auquel on confia le soin et la conservation de Uw- 
dite bibliothèque sons le aeul titre susmentionné 
de Garde^Joyaux» au lieu de odui de Trésorier ee 
Garde de la Bibliothèque que Philippe 11 avait 
conféré au président Viglius, par sa dépêche du 
12 Avril I55p> dont nous avons parlé ci-devant* 

Eu 1595» Pierre Henriquez de Guziuau , Comte 
de Fuentes, par supplément à l'acte susdit de son 
prédécesseuic rArchiduc Eiuest » mort le &i Février 
de la méme.annèe, fit. une nouvelle ordonnance» 

par laquelle il obligea les imprimeurs h fournir 
deux exemplaires reliés de tous les ouvrages qu'ils 
seraient dans le cas d'imprimer, pour être déposés 
dans la Bibliothèque Royale de r£scurial en .Es- 
pagne. On y lit entreautres, que Son Excellence 
9, désirant aussi pourvoir à la Bibliothèque que 
S. M. fait assembler en Espagne à St. Lauient 
„ le Royal , au quel elle: elle fait de teins à autre 
5, acheter en Anvers et ailleurs grande quantité de 
volumes at ordonné que depuis le premier Juin 
prochainement venant ne soient concédés au- 
I» cnns octrois dlmprin^erliviest ainonmoîeniim 
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^ ; et parmi délivrant par ceux qui obtiendront tel 
î^, octroy leurs obligations es mains du Secrétaire 
^, qui fera la dépêche de en certain tems raisona- 
ble délivrer au dit Garde -Joyaulx ou son Ayde 
-„ sous leur recipisse deux volumes des dits livres 
„ bien reliés en cuir noir , rouge ou jaune , où 
:„ soient imprimées les Armes d'icelle, pour par 
le dit Garde - Joyaux les garder la et ainsi qu'il 
appartiendra jusques à tant que quelque nom- 
„ bre de livres assemble l'on .en aye averti sa dite 
Majesté et entendu son vouloir et plaisir s'il 
plaira à icelle en avoir aucuns pardelà. ,9 

François Damant, Garde-joyaux, ^ut pour suc- 
cesseur Philippe Borlut , conseiller et premier roi 
d'armes. 

En l'an 1599, les Sérénissknes Archiducs Albert 
et Isabelle , devenus Souverains des Pays - Bas par 
la cession que Philippe II avait fait à sa fille la 
Sérénissime Infante, firent leur entrée solennelle 
dans la ville de Bruxelles. Ces Princes, dont la 
mémoire sera toujours chère aux Belges, ne négli- 
gèrent point , malgré les malheurs du temps , de 
donner leur soin à la Bibliothèque de la Cour. Par 
-lettres patentes du 2 Mai 1 611, ils nommèrent Adrien 
'4e Riebeke conseiller et premier roi d'armes, à la 
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pUce^dé' Philippe Botiat , mort cette àninlev:!^ 

chiiigcaat ca iQÔmc temps de la garde de la Ijiblio- 
' tlièque de la Cour^ en ces termes : *' Moyennant 
les dits gaiges de daux cent livres du pris d^ 
quarante gros de nostre monnoye deFlandres U 
livre par an, avec les advtmtuges, prouffits et 
„ émolumens susdits, le dit Adrien de Riebeke 
sc!-a obligé de prendre et avoir en sa garde la 
librairie de nostre C'^nr ^ comme a faict le dit 
„ Philippe Borlut, surquoy et de bien et lealle- 
ment acquite le dict Adrien de Riebeke sera 
tenu de faire et prester le serment pertinent en 
„ nos mains et en oullre juref'que poùrohtenir 
P5 lij dit estât il n'a off'ert , promis ni donné , «jj 
55 faict offrir promettre , ny donner à (jiii qne ci 
^ soit aulcun argent , tiy auUre chose çuekm^ud^ 
,9 I9i 49 donner à direction ou indirection nymth 
„ trement en aukune manière^ sauf et excepté' cê 
gue c'ett accouttumé de' donner four /et despe^ 
5, ches {i^* 9» . ' . ' ,1 

Adrien de Riebeke ayant prêté son serment le 

5 du mois d'Août j6ii, les susdits Archiducs 

ordonnèrent par lettres, patentes du 7 Septembre 

^ ■ ,,, 

(i) Clause T6m:irquabieiqaiptottve"q«e tes Jiommes onc 
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iulvant : tant pour leur service qu*a la djecharge 
de feu Borlut et ses héritiers faire bailler et de- 
^ livrer au dit de Riebeke les livres de la dite 
^ librairie p&r 'inventaire pour les garder ^ efk tenir 
^ compte » en respondre et les renseigner quand 
9» sommé et reqoy en sera* „ 

PhiOppe Sterck, conseiller et commis des finan- 
ces , et Paul de Croonendaele , aussi conseiller ec 

greffier des finances , furent chargés de la confec- 
tion dudic inventaire (i> 11 fut commencé en 1614, 

* et 



(1) Cet IwrcAtain, dootMr* Vra Pniet, ConserTstenr 
4t b BibUothèqw |mpéilile » a en !■ boacé de ne con* 
aumiqnet un «xtnkt ttaSetmé 6u votumee nanaicrîts sur 
véHn, igi dito m papier 9 ec caTlion afClêles4e^li?ret 
Imprimés. Toos les toIooms iTy troavcot dtartts an long ; 
naU seulement d*âprès leur forme extérieure : voici les deoK 
premiets anides « qai danoeront une idée da ieste«. 

t. Upg gros livre en parchemin csuipt à la. rnain illumiaé par 
4Uêu m gulcuns' iUux , garni it ehascmt auei ie dng 
tbuxiê latm iarê iacftit4» dessus par k êékors « t*tst it 
jnmlsr prium» is U itf/e* eomnmçawt an s§amifstûttet : 
hniallltdtKlacltl 

9> Unff aultre livre couvert de vdour àamasie tout u$é garny âe 
deux doux doje:^ intitutc c'est ie second volume de la lîlbic 
aimmaaqant au seçoni feuUict : aous iiouveiooâ gruaiks 
rlchesKf. 
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et achevé le 9oXkêceiiibfe'i6lry>1cûiiiilieile8t dj( 
à: la'.fin en ces.termès Ttidsrlks^igiiidisf lierres 

eniegistres m. ce présent ittwenîaiîe ont esté 
veus par les devant dîcts coitimissaires et ca 

^ . vertu de leur pouvoir ks ont baiiUd* et délivré à 
A<lri(m^jElidielw^.coDSdHçc<t:paBiérv^ 

^ -vk^ de^leuis mteaies séré^uanmeft poinr Jes ga^r 

M dcTc-et leepondre et «rendre* compte selon' le 
contenu de sa commission:: là .et ainsi qu'il ap- 
partiendra. Tesmoiiii,^ le seing: i^ianuel tie Paul 
de Crooncndaeie couseiilcr et commis des fînan- 
ces cy mis seul par te svàùt tf^espas: a^ivenu de 

^« Philippe ^erck ^ vivant aossy cooseiikr et cotnr 
mis des dites finances à Bnutfllle8Je'XX«^ jour 

„ de Décembre seize cens dix sept. 5/^^ .-Philippe 
Croonendaele. », 

Les Sérénissimcs Archiducs ne tardèrent pas A 
s^appeicevolTt qjii'une bibliothèque^ digne de cç 
nom» ne pçuvait être dirigée-. avec, avantage que 
par un homme .instruit qui fût capable '^par lui* 
même de l'arranger , Taméliorer et la mettre en 
ijtat de pouvoir scmr aux progrès des, lettres : îls 
prirent donc le pani de: nommer, pour leur. biblio- 
thécaire, le célèbre Aubcit le Mire, ce qu'ils firent 
par lettres ïpstentes du 8 Novembre 1617^ dont 
voici Textrait >^ Comme nous avons ^trouvé 

G 
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,j convenable ^ de^ descharger «ostre bien aimé 
.Adrien de ^ Riebek/ . . . de. . . . garde de la 
librairie de Tiostre Court. . . . et de commettre 
^ doresnavant à icelle garde ung personnage doué 
^, de littérattoe et doctrine avecq tittre de nostra 
,V Bibliothécaitjc^et garde de, la dite librairie pour 
9, en rendre compte, scavoîr faisons que par la 
bonne cognoissance qu'avons de la personne de 
Messire iAubcrtus Mireus p'tre prothonotaire 
apostolique y Licencié en la saincte théologie, 
5, Chanoine de l'Eglise cathédrale d'Anvers et 
Chappekin de no!stre Oratoire , et de ses Sens 
'Prudence et expérience , nous icelluy confians 
de ses leaulté prudhoraie et bonne diligence, 
j, avons par advis de nos très chiers- et feaulx les 
„ Chicfs trésorier général et commis de nos Do- 
„ maines et finances retenu commis ordonné et 
5, estably 5 'rètërions , commettons ordonnons et es- 
■„ tablissohs par ces présentes en Testât et office 
„ de nostre- Bibliothécaire et garde de la dite li- 
5, braîrie de nostre Court etc. etc. „ 

Ensuite de cette nomination', François de Kin- 
schot , conseiller et greffier des finances , fut 
chargé de vérifier l'inventaire , auquel il ajouta 
cinquante-trois nouveaux articles de livres impri- 
més, reçus depuis sa confeaion, et de remettre 
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SU susdit Le Miie la garde. .des> liwres'/repris dans 
4edic invenuiie, au bas duquel se aouvaîfc ce té^ 
céyiÊÈé z Je> Aubeftua Mmud/.fumti^'^tp.' etc> 
certifie et 'Confesse avoir reçett '*en présence du 
conseiflér et greffier des finances Kinschot com- 
mis faire a ce député tous les livres enpriûs en 
cestuy registre et iqveataire ^ proaecant d'en 
99 faire bonne et seure garde et en rendre compte 
99 h '^ aniây qâHi appàrdeodiîiv'^^ilioing 'moa 
-99 seing maittiel cf. inis le dernier 'ée Janvier xvjA 

9, dix huit. Signé : Aubertus Miraeus. 

.-....^■..•1. .. 

Aubert. Lè Mire , homme instruit et laborieux^ 
dont -les nombreux ouvrages sont si utiles à ceux 
-qoi s'appliquent à l!étude particulière de l'histoue 
Belgique y^xicupa avec discînotioa^ .sons le gou- 
•vmement' de iees Grinces 9 la place de BibliotM^ 
caire : aussi voyait-on sur quelques manuscrits 
jqui existaient en dernier lieu dans notre Bibliothè- 
que, des notes écrites de sa main : entre autres 
iiyavait:dan6.Utt livre de prières, sur vélia très* 
ûa^ cettO' rèoiarque ; ^it oiUn: Fhiiippi aud^is 
'dwit BitrgufféHa ut coUigitur.ex ScutOi 'mHwi 0 
litteris im'$ialiàus P. et M. 

, Sur un autre manuscrit, infîtuîd : Geneahgîa 

\DucMm Mrabantim ei nta- Sancu Gcrirudis^ peû^ 

G» 
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itlH**' sur vélin , on lisait la noce suivante : Ubetr 
frimus est a ckrkù aut Cattoiùco Ninikmi eom- 
cripm tkta 'Ummm looov 'ye^^ Ubet ^ecuùdm ea 
"Seriptus a vitusto autore S» Gertrudk eéetaneo^ 

hortante tertia abbatissa NivellensL Liber tertius 
est parti m a vetusta ^ partim ab eadem reccntiori 
manu. Aufi. MuiAUS* ' : *; 

' Au reste, malgré le zèle; d'Auhe^ Le Mire et 
«on amour pour 1^ lettres , i) fuipitCt^ife la Bibli(>- 
thèque Royale nie. reçut ^pcun a^(^(}^ivparqua- 
bîe pendant le gouvernement des Archiducs Albert 
et Isabelle; il est vrai que ces bons Princes , tour- 
tnentés d'ailleurs par des guerres continuelles, se 
sont appliqués particulièrement :à ;£Qaidcr des mo- 
inastères et autres établissemeBs^pieuZy.daos ks- 
^oels ils dépensèrent leur prhiciiHii tevenu. Ant. 
éandenis,* contemporain de Le Mire, nons a laissé 
■dans sa BibUotheca BeJgica Martuscripta, Lille, 
1641—44, 2 vol. in-'4.*', une liste des manuscrits 
de la Bibliothèque Royale , qui vxaisemblablemeot 
n^qu'un.eztrait du catalogue pomlors eztstastç 
c'est d*ailtears mie pièce infiinilk «t trèsVmU 
lédigée. 

Depuis le règne des Archiducs Albert et Isabelle , 
la Biblothèque parait avoir été négligée de plus en 
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piMSi,; les désasties de la guerre, Vétat malheureux 
49 nos Provipçç^^ft. la négligence de& Gouverneurs 
Iléoéiaux 9 qui d'ailleurs, s^étant anccédés trop ,rar 
pjdement, n*euKnt pas le loisir ây donner lêifrs 

soins , en ont 6té certainement la cause. Nous 
ignorons le nom de celui qui a pu remplacer 
Aubert le Mire.» i^ort eu 1640^ en sa qualit(^ de 
Bibliothécaire; nous voyons cependant dans l'État 
de la Cour-de .rAiçhtdttc LéopoId*GuillattiDë 
que pendmt son .^uvernemeot ( il dura depuis 
1 647-1 656) lè nommé Luc Lancelot était chargé 
de ia garde de la Bibliudic^ue (i}. . . 

♦ • 

r • • ■ 

n parait que depuis cette époque la Bibliothè- 
que Royale fut cunlicc u h garde des Greffiers du 
Conseil des Finances; aussi fut-elle presque tota- 
lement abandonnée : les ordonnances portées par 
FArchiduc Ernest et par le Comte de Fnentes ea 
IS94 et X5i»5 ; dôiit nous avons fait mention ci- 
devant , relatives aux exemplaires à fournir par les 
imprimeurs à la Bibliothèque avaient été irès-mal 
observées, de manière qu'en 16841e Gouverneur 
général Otton-Henri , Marquis d'Alcaretto , par 
lettre écrite" au Conseil de Brabant en date dà 

i 



I 
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14 MnrSy ordonna ^ nouveàft, de la pnrtdaRcn» 
de iairè insérer à Tavenir dans totls isH Occrofë-à 
Wcbrder pour iiâpfef«ii<fh de ^Mck H 'dauite : ^ que 

'„ riittprimeur sera tenu de livrer en mains ciu Bî- 
^ lîliotliécaire et Garde delà Librairie de sa Majesté 

présent et à venir deux exemplaires du livre 
9, qu'il auraiibpriihé'et ee dané'letérme de quinze 
,9 Jburs après rimpression a pdne tant de Texéco* 
5,"tlon que le dît BiMiothëcaire pourra faire' faire 

sans avoir besoin de lettres exdcutonalcs , ou 
"i, aucune autre autorisation que de nuîîîté d'oc- 

troy et de cent florins d*amende à encourir ipso 
^ facto par le défaut de la dite délivrance* j^, 

^ Vers la fin de ce siècle, le mffîér du Conseil 
des Finances Brouckhoven était chargé de la garde 
de h Biblio±èque; il fut remplacé , en 1706 , par 
le nommé Francqjaej; » Greiiiei;. ,d^di t ,C9nseiU, 

. Nous arrivons à! une époque biep." malheureuse 
poiu: notre l^îiotlièque* La nuit du 3 au 4 Fé- 
vrier de Tan 1731 , le grand Palais royal, où cette 
Bibliothèque se trouvait placée , iùt rédtiit en cen- 
dres; il n'en resta que les murs, et T Archiduchesse 
Cottvemante Marie-Élisabeth établit son logement 
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dans riiûtLl-crOrange (i). La quantké de riçtic^ 
ses fit'jdr'ûl^ec^ . précieux , qui périrent dans^-c^ 
Incendie , fut imiQ^se»,^e$ Uy^e^ çt Içs mmisc^fi^^ 
qu'on parvint à sauver de cette catastrophe, furent 
pURté&qudqueL .temps apfès datas^tes soulerrskis 
de la Chapelle Ide-ce Pâlâi$, laquelle par bouhem: 
était rest&e intacte : cette C Inipe lie, chef- d'œîiyçe 
d'architecture gothique ,, aviiitiies soutercains $JtB 
perbes , pkcé». au-dessusi dfis XMxes^ dp^ mmêm 
qu'ils étaient très-secs; circonstance heureuse sans 
laquelle les Kms^ que*'leç<flfl«iffDes avaient épxiv 
gnés , eussent infêulliblement pérî parianégH^emtd 
et l'ineptie des préposés. Cepândmit kGreffier du 
Conseil des Finances Franquen^ à qui, commeoa 
Fa dit plus haut, la garde de la Bibliothèque .étaâl 
confiée 9 «n fit une sspièee'd^inveiicàlsc'qu catakN 
gue, si je pdux donner cr ttoai ^> tnis JBBiu^atâ» 
liste , sèche , informe et mal rédigée. Après cetiDc 
opération , les livres restèrent dans ces souterr.iins 
pour ainsi dire abandonnés; leGrefUer quicuavait 
les clefs 9 n'y donnait accès à personne » et iu» 



CO Hètel a servi depuis lors au logement de la Cour. 
Le Prince Chartes de Lorraine Tacheta dans la saite et le 
rebScit en gTnnde partie; la Bibliothèque même, par des 
événemeiu iopiém» m troave placée aujourd'luii dAftS ce 
locaU . -r:. . ' \ - n v. ■ 
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intxnè n'y allait jamais ; de manière qu-il y avait 

m^nie peu de personnes à Bruxelles , qui eussent 

eônnriissancc de ce ddpôt littéraire.'^ • ' ■ 
"* •''•il' . " 

' On sera sans doute bien dtonné d'apprendre, 
que dans le milieu du XVIII.« siècle Tinsouciance 
et i'impéritie des préposés de notre Gouvernement 
étaient telles , que cet état d'abandon dura jus- 
qu'en 1754, comme on le verra- ci-après. , ^ 



- Cependant en l'an 1746, le Maréchal de Saxe, 
Commandant générai de l'Armée française , sous 
Louis XV, s'étant rendu maître de la ville de 
Bruxelles, après un siège de quelques jours, des 
Commissaires Français , très -habiles pour cette 
sorte d'opérations , accompagnés d'un Conseiller 
du Parlement de Besançon , nommé Desnans , par- 
vinrent à découvrir ces souterrains, ignorés des 
habitans mômes de Bruxelles , et malgré les articles 
de la capitulation, ils enlevèrent grand nombre de 
manuscrits précieux, dont unq. partie fut déposée 
à la Bibliothèque Royale de Paris, et le reste, 
comme malheureusement c'est Tordinaire dans des 
cas pareils, fut gaspillé, partagé et vendu. 

Le traité de limites entre la France et l'Autriche , 
offrit au Gouvernement de la Belgique une occasion 

favorable 



J 
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favorable pour réclamer le nombre des manyserits 

précieux 5 enlevés de Bruxelles, par la piise de 
cette ville en l'an 1746 : il en profita , et la France 
ayant consenti , par la conveotion i6 Mai 
17699 à la restitution de ces manuscrits, M.*^ le 
.Comte de .Neny » chef et président, du Conseil 
privé de S. M. llmpécatrice Reine , chargé à cet 
effet par le Gouvernement des Pays-Bas , remit 
aux Coniuiissaires du Roi de France la note de 
tous les.manuscàu enlevés, consistant en xSSvo* 
lûmes, et dont on demandait la restitution. 

En vertu de cette démarche , le Comte de 

St. Florentin , Ministre de la maison du Roi , 
écrivit les deux lettres » dont cpp^e suit(x}: 

X/» Garde des livres imprimés. 

"Versailles, le 24 Décembre 1769. Je joins ici, 
,^ Monsieur , tin état qui m'a été adressé par 

M.' le DucdeChoiseul, de plusieurs manuscrits 
„ qui sont réclamés par llmpératrîce Reine de 
„ Hongrie , et qui , aux ternies de la conven- 



(t) Ces copîet tt*oDt été ccNBiniiaiqiiées ytr M.r Vaa 
Fim» ConsesvBceat delà BIbUotbèqae Impéiltte it Pkris. 

H 
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5, tien conclue avec clic par S. M. le i6 Mai 
55 dernier, doivent lui être restitués , ainsi que 
5, tous les papiers , titres et documens , qui ont 
5, été transférés de Bruxelles à Paris pendant la 
„ guerre de 1742, vous voudrez bien me mander 
5, si tous ceux portés sur cette note sont à la 
„ Bibliothèque du Roi, et me marquef à la marge 
„ ceux qui n'y sont pas. Il faudra aussi rassem- 
5, bler tous ceux qui s'y trouveraient pour les 
5, remettre à M.' le Duc de Choîseul. On ne peut 
„ vous âtre, Monsieur, plus parfaitement dévoué 
3, que je le suis. „ 

* Il se trouve au bas de cette lettre la note sui- 
vante ajoutée par le Garde des livres imprimés de 
la Bibliothèque du Roi. 

N.*" 8. i3. 18. 22. 23. 27. 29. 3i. 5o. 54. 56. 
63. 70. 71. 72. 76. — 79. 89. m. xi3. ii4« 9- 
10. 3a. 81. 82. M.'Bignon a gardé les N.*** ci- 
dessus , il en a prévenu M.' le Comte de St. Flo- 
rentin. A la Bibliothèque du Roi , ce a Mars 1770. 

2,« ^ Monsieur Btgnon, 

Versailles, le Février 1770. L'intention 
„ du Roi, Monsieur, étant que les livres manus- 
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„ crits de Bruxelles qui ont été réclamés par la 
„ Cour de Vienne et qui soot contenus dans la 
,^ note que vous ai remise, soi^t rendus à 
99 cette Cour vous ^udre^ bien, s'il vous plaît , 
,^;J[es faifç .rc^mre au PMeli^ Commissaire 
de S. M* dans cette partiç, qui vous en don* 
5, nera sa décharge , VOUS connaissez les sciuimciis 
55 avec lesquels j'ai rhonncur d'être. Monsieur, 
9^ Vioue tr^-li\UQble et très-obéi&saat secviceui:. 

•On rendit en coniséquehce environ 80 volumes» 
c'est r4-dire la. plus grande partie de ceux, qui 
avaient été placés à la' Bibifotlièque du Roi à 
Paris , et qu*on avait fait relier magnifiquement en 
marroquin rouge aux armes du Koi. 

D'après Tobservation faite par no^s coitiniissaîres , 
que le nombre des volumes rendus ne form^ent 
pas la moitié des articles désignés dans la note 
fournie , on convînt qn*îl y avait efFeftivement 

dans l:i Bibliothcqu:: de la Sorbonuc, et daasquel- 
qnes autres Bibliothèques en France , des manus- 
crits intéressan s , qui certainement ne pouvaient 
provenir que du dépôt enlevé en panieà Bruxelles 
en 1746; mais on obseiVa que ceux qui en étaient 
les possesseurs les ayant achetés de leurs propres 
deniers 9 le Roi ne pouvait pas les obliger à les 

• H a 
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rendre : au moyen de quoi il fallut se contenter * 
de la restitution susdite, quoiqu'on eût des rai- 
sons de croire , qu'il en restait encore d'essentiels 
à la Bibliothèque Royale dé Paris ; conjecture que 
l'dvdncnicnt paraît avoir justifitîc ; car en l'an 1761- 
on vit sortir de Tlmprimerie royale à Paris , 1'///;- 
toîre de Saint Louis , par Jehan Sire de Joinville 
imprimée , comme on le dit dans la préface , d'a- 
près un manuscrit que la Bibliothèque du Roi 
avait nouvellement acquis. Or, il est bien certain 
que ce manuscrit n'était autre chose que celui en- 
levé à Bruxelles en 1746 , désigné dans la Biblio- 
theca Beîgica Manuscripta de Sanderus , sous le 
titre de : La Vie de Saint Louis ( i ) , et dans la 
liste des manuscrits que le feu épargna en 1731, 
faite par le greffier du Conseil des Finances Franc- 
quen , liste dont on forma la note de réclamation 
remise aux Commissaires Français , sous celui de : 
Des Gestes de Saint Louis (1 ). 

Cependant, malgré tous ces événemens propres 
à éveiller les plus endormis, les tristes restes de 



(1) Tome II, page 9, n.® â/S. 

{a) Il a été réclamé dans la note remise au Gouverne- 
ment français, sous le n.t 16, ponant le titre de : L&x 
Gestes de St» Louis. 
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la Bibliothèque de Bourgogne, qui, en 1731,' 
avaient été sauvés de Tinceadie, existaient encore 
efisevelis «tans les sonteminB-de- la Chapelle du 
Palsas Ro3fttl en I753 , dass uv td abandon , qu'ils 
étaient ignorés non «seulement, des habitans de 
Bruxelles, uvïis au^s^ide presque tous les employés 
du Gouveruement.. 

Heureusement le Comte de Cobenzl, homme 
curieux et ami de lettres, qui avait vu dans diver- 
ses Bibliothèques d'Allemagne des manuscrits pré* 
cieux provenant de la Bibliothèque des anciens 

Ducs de Bourgogne, aussitôt après avoir pris pos- 
session tle sa place de Ministre pldnipoteiitiairede 
l'Impératrice -Rciiic aux Pays -Bas (ce fut le 15 
Septembre 1753)9 s'infttrma de.rétat de cette an*, 
cienne Bibliothèque; mais il fut extrêmement svx* 
pri^ de voir que personne ne pouvait lui en donner 
k moindre rcnseigncaicnt , cl ce ne fut qu\iprès 
des recherches continuelles de plusieurs mois qu'il 
apprit enfin qu'un des Greffiers du Conseil des 
Finances (c'était pour lors M.'le Baron de Lados» 
qui avait succédé à M.' Francqnen ) avait le titre 
et la commission de Bibliothécaire, et qu'il y avait' 
des livres dans les souterrains de la Chapelle de 
l'ancienne Cour brûlée; c'est tout ce qu'il put 
savoir de celui ^ qui s'appelait Bibliothécaire, u 
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qm ignorait lui-m^nie quels livres il.avsuc 80tt$ su 
garde. Le Comte .de Cûbenzl pritdomrJe puni 
dVxaaûner par: lui- même cea ioutemiiv^ et y 
ayant trotivé un bo» nombre de- manuscrits et de 

livres imprimés, il résolut île les tirer de l'oppro- 
bre, où l'ignorance etTapathie les avaient laissés 
depuis plus de . vingt ans dans ceue espacé de 
tombeau. Il chercha en conséquence un local pro* 
pfet à les recevoir, et ayant appris qu'il y avait 
une fort belle salle entre la rue isabcUe et le Parc, 
il résolut de les y placer. 

• * 

Cette salle, de 40 pieds de long et autant de 
large sur 47 de hauteur , était d*une asâez bonne 
architectttre , ornée de pilastres et de tieux grandes 

cheminées de marbre : nu-dessus de la porte d'en- 
trée il y avait une belle tribune de marbre à l'usage, 
des musiciens pour les jours des festins et de bals (x)« 



(i) C'était un grand bâtiment cnrré , construit aux frais 
et par ordre de Philippe IV . Roi d'Es} agne , daté du 15 Mai 
1625, et voici a quelle occasion. En 1615 , l*Infante Isabelle 
fit l'honneur au Grand - Serment de l'Arbalète d'aller tirer 
rOiseau ou le Papegay, placé sur la tour de l'Eglise du 
Sabloui elle eue le bonheur de l'abattre et cette circons- 
tance eiEcita un gnnd enthousiasme parmi le peuple ; de 
mai^ère qat l*lnftote fat proclamée Reine du Grand-Serment , 
et feconàulie ta çonsé^aencftà la Conraui accUnwioos de 
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Le Comte de Cobenzl ayrmt fait boucher sept 
. grandes fenêtres , qai empêchaient d'y pincer les 
casses de ta Biblioibbèque, fit disposer cette saUe^ 
dont le Grand-Seraient ne faisak plus d'usage» de 
manière que les livrés ret les manuscrits , qui se 
trouvaient dans les souterrains susmeiuiouoi^s , y 
furent transportés et placés en 1754* 

Cette opération terminée, quoique la garde de 
la Bibliothèque Royale fut confiée depuis plus d'un 
demi siècle au Greflief du Conseil- des Finances » 

M.'Cordeys , Président de la Chambre des Comp- 
tes, qui avait une grande influence dans le Gou- 
vernement , proposa au Comte de Cobenzl , pour 
remplir la place de Bibliothécaire 9 un prêtre nommé 



tous les bibiuns de Bruxelles, qai allumèrent des f«!ax de 

joie à ce sujef. Philippe IV , pour honorer Tlafante Isribelle, 
fit bâtir c:: cdifice à l'i;s;i^;c du Grand-Seiment des Albalé- 
* triers , dont le jardin d'exercice était vis-l^vis^ la salle 
d'assemblée devait servir aussi pour les t'estiûs et les bldiecs 
de it Cour* On y iii»ùt ceue inscrij^uion : 

Tnttmo nu bisfait* «aob 

UABMLZA. CLAAA STGEMIA ' 

niSP. INFANS 
MAGNAB GVLDAK REGINA ' 
CTLDAB YAAT&IfiVft P. 
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Pi^re Woucers , à qui ce Président, ea récompense 
do servîce qu'il loi avait màxk en faisant le caUh 
logae de sa bîbtiothèqoe'9 qnl éâit aissés nont* 
breitse, avait déjà procuré on bon «anonlcat -dans 

l'Eglise collégiale de la ville de Lierre; il nvaît 
fait plus , car comme ce canonicat exigeait rési- 
dcnce , il trouva le moye^^ par des lettres de 
significamus f de Ten exempter sans diminution du 
TevenUv • - . i - r 

Enfin , au mois de Mars de 1^ 1754 , le cba* 

noine de Lierre, P. W'^outers , entra en possession 
de la place de Bibliothécaire ; cependant sa com- 
ouission ne fut expédide que le 13 du nioisd'Ao(it 
2755, parce que le Conseil des Finances, qui 
voulut soutenir les prérogatives de son Greffier, 
avait fait des 'représentations contre la nomination 
dudit Wouters. II avait proposé, avec beaucoup 
de modération , à M."" le Comte de Coben^J , de 
conserver au Greffier du Conseil • M»^ k Baron 
de Lados, ses droits et prérogatives, en nommant 
le chanoine Wouters Bibliothécaire -a^oint; mais 
ce chanoine, qui, sous la protection de M.^ Cor- 
deys, nvaît déjà pris un ton de maître, trouva 
cette proposition déshonorante; et bien loin de 
vouloir Taccepter, il exigea qu'au titre de Biblio- 
thécaire on ajouta çeloi de Trésorier; de manière 

que 
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que M.' de CobenzU inalgié les remoninurces da 
Conseil des Finances , retira à M.' le Baron' de 

Lados sa Commission de Garde de la Bibliothè- 
que, et nomm«i le chanoine Wouters Trésorier 
bibliothécaire de la Bibiiotlièque Royale. 

Sur ces entrefaites le susdit Wouters , pour prou- 
ver sans doute à M.*^ de Cobenzl les avantages 
considérables 9 que la Bibliothèque Royale pouvak 
attendve de son 2èle et de ses talens dans le poste 
de Bibliothécaiie , auquel il aspirait» fit imprimer 
une liste des livres, qu'il avait achetés avec les 
fonds que ledit Cobenzl lui avait fait remettre; en 
voici le titre : Cata/ogus librorum , quibus Biblio^ 
iheca Belgica ^adaucta est 2$ 4p^Uis 17$$ ii)^ 

(1) U fit aussi placer dans la même vue, sur deux che- 
minées de la Bibliothèque * deux tables de nattee blaoc > 
avec cea inKiiptions % 

DOMUU HAHO 
AS X8ABBI.X.A K^nJXtA 
IK F£8TVMl OBiriAZ.B BXSTBTCTAHL ( l6a5) 

AYSriCIO 
MARIAS THERESIAE IMP. UEO. 
Ilf MTSIEYM B.ECIVIVI SAC&ATIT 
CAAOLVa AXSXANDBR 
XOTB l ET SA&. BJ^GIE OTB* 

1754. 
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volume û^U .de neuf pi^s , avec ime épine 
dédicetolie adiessée au Prince Charles de Lorndne 
et un avis au lecteur, dans lequel se trouvent in* 

diqués trente-huit ouvrages, la plupart insigiiiiians 
et de peu de valeur il est certain que tout autre 
que Wouters u'eùt pas eu le courage de faire im« 
primer uiie rapsodîe de cette natote , qui nous 
apprend seulement, que le rédacteur n'était pas 
en étatderemplirlapIacedeBîbliothécaire9Commc 
la suite Ta bien démontré. 



£n eâèt, pendant treize ans que ce bon cha» 
nolne exerça les fonctions de Bibliothécaire, il ne 
nous a laissé pas même une simple liste des ou- 
vrages qui y existaient. Sa principale occupation 

était d'aller aux ventes , et avec les fonds que le 
Comte de Cobenzl lui donnait de temps à autre , 



AB êJKTM mvtliro tQTALORS tUnUGATA 

AVSPICIO 

CAJIOLI ALEXANDiLZ 
CUBA 
SXC. CAROLI 
8. A. I. COMITI8 A C0BBff2L . 



^BimOTIISGA mSGlA 



1754* 
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il y achetait tous les livres de rebut et qu'on vend 
ordinairement par douzaines; c'était assez pour 
lui de remplir par ce moyen ks cases de la Biblio- 
thèque (i> £afin, les livres a*oiit pts été soas 
sa garde plus utiles au publie, que quaad.ilsexis* 
taient; ensévelis dans les souterrdns de la Chapelle 



(i) Nous devons cependant convenir que Mr. WoQtfiS 
avait beaucoup de zète pour le tdtii'êm et ks avàmages 
de la Bibliothèque , enr immédittement après sa nomination , 

et en vertu des ordonnances de iSqS et i6!^4 , dont nous 
avons fait mention expresse ci -devant, il lit ioramer tous 
les libraires de Bruxelles et leur ayant-cause, de fournir à 
ladite Bibliothèque deux excmplaîrcs de tons les ouvrages 
imprimes par eux ou par kuis auteurs. La prétention était 
tues singulière ; des ordonnances antiques « dont on ne se 
moveittit pat à Bruxelles d'avoir ru l^idcocioo ; des dnibs 
d*inie Bibliotlièqne tnconnue des habltans« btiUée en i/st 
et pillée en 174b; des demandes fthesaia Ùbraires et ans 
béiiders» pont ém Inipfesilofls sanaoSts dont Os tfaviiene 
plaa le fends « Me» ela^ ^ ca«s Vaà ffmtH$sà\t boa » po wa 
remplit Son oljet : au «este» il suffit de dire que ces 
bons imprimeurs eurent bien peur , et pour éviter les dif- 
ficulté? , ils transigèrent avec le chanoine Wouters ; les uns 
eu donnant de l'nrgent , les nuties en ib.îrnissant; quelques 
vieux exemplaires, et les héritiers de rimprimeui i-oppens^ 
qui n'avaient plus de fonds de Ubruirie , se virent obligés 
de céder plusieurs inanu'îcrits , qu'ils avalent de leur frère 
J. Fr. Foppeus , Arcludiacre de Malines , éditeur et 
continuateur 4s U Bibàothcca Bclgicâ, 

I 3 
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de la Cour brûldc; personne n'y pouvait avoir 
ticcès que ceux que le Comte de Cobenzl y condui- 
sait quelquefois lui-même » ainsi que les prin- 
cipaux membres du GouwmeffleoC , au](que]s il 
n'osait pas refuser rentrée* 



Cependant le Comte de Cobensi , d^apiès le 

rapport et les assurances du chanoine Woutcrs, 
était dans la ferme persuasion , que si la Biblio- 
thèque n'était pas bien riche en livres de toute 
espèce, il yen avait au moins un très-bon fonds: 
il était d'autant plus fondé à le croire» qu'il y 
voyait de trè&-bons ouvrages » rangés dans les ca- 
ses principales de ladite Bibliothèque. 



. Ce ne fut. qu'en 1768, qu'il connut son erreur, 
et qu'il s'apperçvt de l'insuffisance du susdit Woo- 
ters pour lempiir les ibnctionadontll était chargé » 
et voici çomment. Désirant éncourager Içs lettres 

dans la ville de Bruxelles , et y établir à cet eflct 
une Société littéraire , le Comte de Cobenzl enga- 
gea M.'f Schoepflîn , Historiographe de France et 
Professeur d'histoire et du droit public dans la 
Yitle de Strasbourg , à se rendre à Bruxelles » afin 
fie pouvoir conférer avec lui sur cei objets à son 
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arrivée^ M*' de Cobenzl n'eut rien de plus em^ 
pressé que de le conduire au bcal de la Bibliothè* 
que , afin d^examtner' ce qu'il y aVait de plus 

remarqiK^ble , comme devant faire partie essentielle 
ide rétablissement projeté. 

M.' Schocpflin , sans s'arrêter à la beauté des 
miniatures et à l'exécution niagnifique des manus- 
crits« s'attacha particulièrement à examiner ce qu'il 
y avait d'utile pour les gens de lettres et pour 
rinstruction ; mais d'après ce que M.' de Cobenzl 
lui avait dit de si avantaî^enx , il fut d'abord sur- 
pris de ne voir qu'une masse considérable délivres 
inutiles et de peu de valeur ; il le fut encore bien - 
davantage 9 ainsi que M.' de Cobenzl lui-même » 
quand le chanoine Wouters leur dit, que les bons 
ouvrages qu'ils y voyaient places dans les cases 
principales ne faisaient point partie de la Biblio- 
thèque; que c'étaient ses propres livres à lui ap- 
partenans. M.' de Cobenzl, qui avait toujours cm 
que ces ouvrages appartenaient à la Bibliothèque » 
fut si choqué de se voir trompé vis -à -vis dé 
M.' Scliocpllin, qu'il ordonna au Bibliothécaire 
de se retirer de la salle , et y étant resté avec 
M/ Schoepflin, et M,' Gérard, pour lors Offi.cial 
de ]^ Secr^taitçrie d'ét9t<t de guerre ^ qui les «vai^ 
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accompagnés (i) ; oa fixamina de nouveau et plus 
en détail tous les lims; eiisiiîtedeqiioiM«'Sehoep- 
lltD dit au Comte da Cobensl qu*îl voyait bien , 
qu'outre le désordre où tout se trouvait, déduction 
faite des livres réclamés par le Bibliothécaire , 



(i) Mr. Gérard, dont nous aurons occasion de parler 
plus d'une tuis dans cet écrit, a monué constamment un 
lèle distingué pour l'établissement et Ls avaniages de 1» 
Bibliothèque publique, doni on yùui dire qu'il fut toujoius 
le pxomonear « ayant su profiter 'avec prudence des bonnet 
dbptMoBi de Mr. l«.C*iini de Gobcasl de Ma meensnt 
U Privée dt Slarbemberg pour les progrès des lettitt dans la 
Bel^ne. Il foc oonné Seerétalra de li Société litténlre 
établie à Bnzellca le 5 Pé^er 1769 , et eeue Société ajpaitt 
été érigée en Académie Impériale «loyaie éea SdéDeea et 
BeUta*- Lettres le t6 Décembre 1772 , Il en fat nofliiiié 
$ccitétaire perpétael par Sa Majesté. Mats en Tan 1776 , 
aiyant été fait Auditeur de la Chambre des Compt;es au Dé- 
partement des Archives et .Secrétaire âe S. M. , les devoirs 
attachés ces fondions, et tine commission importante et 
de longue durée dont il fut chsrgé par le Gouvcrnemenc , 
^obligèrent à demander la démission de Secrctaiie perpétuel 
de ladite Académie , dont il exerça les fonctions pour la 
dernière fois dans la séance du a Avril 1776. Je m'arrête 
Ici, craignant de blesser sa modestie : je finirai par dire: 
quelle esL sa récompense après tant de services rendus pour 
l'avantage des lettres, pendant plus de qunanteaos?beutemt 
encore 4e pouvoir passer tranqaiUeasQt ses .^nz joniaietifé 
an celn dé sa Bibfiothèque , Tune des pies fiches tk linas 
flnmaaits et ioqpiiiBéa «oocenatt PHIstobe Belgique^ 
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comme lui appartenant, il resterait à peine quel- 
ques centaines d'ouvrages imprimés , qui fussent 
dignes d'être conservés dans la Bibliothèque ; il 
^ ajdutA que si M.' deCobenzl était dans Fintentioa 
d'établir à Bruxelles une Sociîété littéraire ^ et des 
prL\ à distribuer annuellement aux meilleurs mé- 
moires, il fallait nécessairement rendre ladite Bi- 
bliotbàque publique en la garnissant préalablement 
debonsoirmilges» utiles aux gens de lettres, et 
prindpàlement de ceux relatils àniistoiregénéra!» 
et particulière de la Belgique ; que pour y parvenir 
il était, urgent de prendre les mesures suivantes : 

x.« Ordonner d*abord au Bibliothécaire de retî*' 

rer de la Biblloilicque les ouvrages , qui lui appar- 
tenaient. 

a.o Renvoyer ledit Biblioth(?caîre, et le remplacer 
par une personne plus versée dans la connaissance 
des Hvies , et qui fiHt en état de fbnner un bon 
'catalogue* 

3.0 £t finalement fiûre de suite un inventairede' 
tous les livres restans, après que le Bibliothécaire 
aundt retiré ceux qui lui appartenaient , afin de 
pouvoir indiquer , avec connaissance de cause, 
ceia qu'on devrait conserver, et ceux dont il fal- 
lait se dé&iie comme inutiles. 
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Ensuite de ces observations. M."" le Comte de 
Cobenzl ^t passer au Conseil des Finances un Dé- 
cret de Son Altesse Royale , portant : ** Qu'étant 

informé du désordre et de la mal-proprété de la 
„ Bibliothèque Royale , elle chargeait le Conseil 
„ d'enjoindre au Bibliothécaire de sortir sans délai 
„ tous ses livres , efFets et meubles de la salle de 
„ cette Bibliothèque , et de n'y laisser que les 
„ manuscrits et livres appartenant h Sa Majesté ; 
„ de commettre un officiai intelligent pour exami- 
„ ner avec le Bibliothécaire le catalogue de livres 
„ afin de reconnaître si tous les manuscrits et 
„ livres s'y trouvaient , et pour voir si le Biblio- 
„ thécaire avait inséré dans le catalogue tous les 
„ livres qu'il s'était fait livrer successivement par 
„ les imprimeurs et ceux qu'il avait achetés avec 
„ l'approbation de S. A. R. pour le compte de 

Sa Majesté.,, 

Le Conseil des Finances , par sa Consulte du 
26 Janvier 1767, informa S, A. R. , qu'il avait 
donné part au Bibliothécaire Wouters de ses in- 
tentions et de ses ordres , et qu'en mâme temps il 
avait nommé l'official Jouen à l'eiTet de les mettre 
à exécution ; que cet officiai , après avoir éprouvé 
les efFets de la mauvaise volonté du Bibliothécaire, 
était enfin parvenu à faire sortir tous les livres et 

autres 
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autres efféts, qu'il disait lui appartenir. 9. s'écanc 
«rapporté sur cet article. à s»boiiiieibît;'«ar nonob- 
stant les ord»$ ekprîmés dsiia n^opimnlasiott, le 
Bibliothécaire , depuis on£e;ans.qu*il étaito en'fono- 
tion, n'avait pas encore fait d'inventaire d'aucune 
espèce; de manière qu'il n'était pas possible de 
trouva: la moindre notice relative aux ouvrages, 
fopmis par les imprimeurs , non plus qu'à ceux 
achetés pour k compte de Sa Majesté par ledit 
Bihliothécaiie. 

" • . ' ' ^ ■ ' ' , ' r ' ■ 

Que dans ces circonstances l'official Joucn sV 
tait vu enfin forcé d'avoir recours pour sa direc- 
tion t au catalogue ancien des livres sauvés de 
rincendie de la Cour en 1731 , nu moyen duquel 
il avait demandé au Bibliothécaire Wouters de lui 
produire les articles y mentionnés; mais que la 
Bibliothèque se trouvait si uial arrangée et les 
livres tellement éparpilk-s que pour en trouver un, 
le Bibliothécaire même devait chercher très -long- 
temps ; de sôrte que ce n'avait été qu'au bout de 
-six semaines qu'on était parvenu à âire la vérifi* 
cation des manuscrits; qu'il résultait de là, qu'en 
continuant de U même manière on ne finirait pa§^ 
la besogne dans l'espace de deax.ans*. - 



Dans cet état de choses le Conseil proposa de 



74 



•charger k Bibliothécaire Wouters, ou toute autre 
pefSOQoe:^ lûimer le catalogue général de tous 
les lims: imprimés de la BibUotlièque Royale : 
-ensuite de cette propoMtion Soi^ Altesse chargeate 
Conseil d'ordonner la confection dadit catalogue, 
faisant défense au Bibliothécaire Wouters de trou- 
• bler ou d'empêcher en aucune manière la personne 
à dénommer à.cet effet- par ledit Conseil. L'offîcial^ 
Jouen fut donc chargé dt'ixm oqpéfatioa, dans 
laquelle il resta occupé pendant neuf mois consé- 
cutifs , et le Bibliothécaire \\ oiitcrs se voyant 
enfin déjoué de tous côtés , prit îa résolution , 
pendant ces entrefaites, d'abandonner la Biblio- 
thèque , et il se retira chez les Pères Bogards , où 
il demeura toujours dans la suite. ' 

Quant aux comptes rendus et à rendre par kdit 

Wouters , le Gouvernement, pour couper court à 
toutes les difficultés, désirant d'ailleurs terminer 
le tout sans bruit, d'après la proposition du 
Conseil des Finances dans sa Consulte du 29 Oc- 
tobre 1768 , ordonna de lui accorder une sçmme 
de cent pistoles pour toutes, ses prétentions; et 
jen outre de lui conserver les honneurs et titre, de 
Bibliothécaire (i.). . : - : 

(i) Comme un nalbenr ne Vient pas onfiiudreiiKat leul. 
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Après sa retraite, le chanoine WoUters fut rem- 
placé par i'offîdal Jouen sous le titre de Substitut- 
Bibliothécaire; mais comme cet officiai, agitait pas 
yersé dani la comiaissaiice des Uvxes , la catalogue^ 
qxt^l fit de lar BSbliotilièque , n'était: qu'une >$impl& 
liste iial Rédigée , o(t' les livres se tfduvaient indi-^ 
qut^s indistinaement sans aucun ordfe*. 

M.* Schoepilin étant re\renu à Bruxelles afin 
d'acciél^rer rétabllasement de la Société litté^ 
lahe, qû^il.avtdt cOASftiUé à M.' de^Cobensl, 
comine ieimèiOcUr mayeii' de faire xevivre ks let« 

—■ -—. \ T"- 

Mb Wtvtm» fitt,;eDcore chagriné 4*pia asUtt fiftté ; carie 
Chapitre de Lierre, ioformé qu'il n'exerçait plus les foac- 
tiioot de Ittb^hMre , prd$eiiu veqnike A S, JL^Ks à 
l*effet d^ lui retirer lee lettres de sîgaljiàtnws » qii*U 
sTSit obtenues /sons .prétexte quHl était an service de Sa 
Majesté; qae ce notif n^exlstaXlt plos', «t qan d*sUlenrsl« 
nombre des Chanoines pe sufllMOt, pas pour faire le servlot 
divin avec la décence, requise , le Chapitre demandait qae 
Mr. Wnuiers vint ré&ider dans la ville de Lîeire pour y 
exercer les devoirs attachés à son canonicat , conformément 
i la fondation. Cepcn.knt, malgré les rni=;on5 alléguées par 
le Chapitre, Mr. Wouters sut, par It; moyeu de ses amis, 
conserver ses lettres de siptificamus , en vertu desquelles il 
demeura retiré et tranquille plus de vingt an& cbe^ les Pères 
Bogards de J^rpxelUs , jouistant dn bénéfice de son cano- 
nicK. 



r 
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très dans la Belgique (i), se rendit de nouveau, 
avec ce Ministre et avec M.'^ Gérard , à la Biblio- 
thèque Royale , où ayant jeté un coup - d'œil sur 
la liste des livres, faite par le Substitut-Bibliothé- 
caire Jouen , 11 s'apperçut d'abord que plus des 
trois quarts des livres indiqués dans ladite liste , 
ne méritaient pas d'y être conservés ; et en consé- 
quence il conseilla M.^ de Cobenzl de faire épurer 
ladite Bibliothèque , en mettant aii rebut la quan- 
tité considérable de livres inutiles , qui s'y trou- 
vaient ; et comme le Substitut-Bibliothécaire n'avait 
pas assez de connaissance en fait de livres, il lui 
proposa de charger M.' Gérard de cette opération 
difficile ainsi que de la direction delà Bibliothèque, 
ce qui fut agréé et approuvé par M.' de Cobenzl. 

Le Février 1 769 , ce Ministre éclairé , ayant 
préparé toutes les choses nécessaires pour l'éta- 
blissement de la Société littéraire , adressa enfin 
aux membres nommés pour composer cette Société , 
une lettre circulaire , en vertu de laquelle ils s'as» 
semblèrent le 5 de Mai suivant pour commencer 
le cours dç leurs opérations. 

(i) Mr. Schoeiifiin se proposait même l'ouverture de cette 
Société par un discours que le Comte de Cobenzl Ini avait 
yùé de prononcer ; mais écant tombé mala^ , il so vit forcé 
içtcurner cbe?i lui« 
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. Cei>eiid!ifit M;' 06md,.qin avait été nommé 

Secrétaire perpétuel de ladite Société , ne se fiant 
pas à s&s propres lumières, quoiqu'il fut bien ca- 
pable, par ses vastes connaissances en bibliogra- 
phie»^ fidyie^senl' le récenaement des livres indi* 
qués âans la liste susmentiorinée , prit le parti de 
consulter encore trois autres membres de la même* 
Société, qui étaient très -versés dans la connais- 
sancë des livres; savoir, M<<'deNdis, chanoine de 
Tournay et ensuite Évôque d*Anvers ; M J Paquot , 
Conselller^iistoiriograpliey ét M*' Verdussen , Éche* 
vin de la ville d*Anvers , lesquels furent d*ains que 
d'environ neuf mille volumes imprimes, dont la 
Bibliothèque était composée, il fallait eu mettre 
au rebut sfipt xollle comme- inutiles. 

Malheureusement la mort inopinée dg M.'' le 
Comte de Cobenzl, arrivée le 27 Janvier de Tan 
1770, retarda encore réxécufibn de rétablissement 
d'une Bibliothèque publique; ' les lettres perdirent 

en lui un vrai protecteur et un ami ; il laissa une 
belle collection dç livrçs , ^ui fm vendue d^s la 
suite (0« : . . 



fi) Les BelsîM se ressemircnt de la perte de Mr. do 
Cûbciizl ; c'est e a. effet le I^lioistre le plus éclairé que la 
maison d'Autriche ait çu cUds la Belgique, Kempli de 2èk 



t 



78 ... MÉMOIRE HISTORIQUE. * : 

Le Prince de Starhembergi ^ son successeur > 
étant arrivé à Bruxelles au mois de Juin de la môme 
année, M. Gérard, Secrétaire perpétuel d£ la 
Société littéraire, se rendit quelque temps après 
chez lui , pour l'informer du projet que son pré- 
décesseur avait eu d'établir à Bruxelles une Biblio- 
thèque publique et des mesures qu'on avait prises 
à ce sujet , ainsi que du travail dont il avait été 
chargé pour épurer la Bibliothèque avant de la 
rendre publique, et du résultat de l'examen fait à 
ce sujet avec trois membres de la Société littéraire, 

• D'après cette information, le Prince de Star- 
hemberg se rendit lui-môme dans la suite avec 
M.'" Gérard au local de la Bibliothèque, que ce 
Ministre trouva d'abord trop petit et dont le nom- 
bre de volumes lui parut trop peu considérable 



pour riniérêt public , il fit fleurir le commerce , protégea 
ks arts et encouragea Tindustiie natioDale. La, ville de 
Bruxelles lui doit ses cmbellissemens , c'est lui qui fît bâtir 
la Place Saint-Michel et arranger d'une manière décénte et 
commode les cnvi.ons de l'£glise de Saint-Géry ; il forma 
le projet de la Place Royale, et fut le premier moteur de 
rétablissement de la Bibliothèque publique, et d'nne Société 
littéraire, érigée dans la suite en. Académie , soas le titre 
à'^Acadimîe Impériale et Royale des Sciences et BeUes-heUres 
de Bruxelles, • . .» 
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pour l^ttsage , d'une )Bibliothèqii&. publique; nais 
MJf Géi^ilfiî St obiserver qu'au mc^eii de qoeI«- 
qnes cfaahgem'éns de' peuide cQijséquenoe à ftfre 

dans le local, il y aurait de la place sufTisninnienc 
pour établir une Bibliothèque bien composde de 
livres choisis et utiles , et que certainement il y 
aui^t pki^de difficulté à trouver les livres que de 
la place pour lès recevoir; d'autant plus qu'après 
l'examen exact qu'il avait fnt.avec trois-de ses 
collègues, très -versés dans la connaissarice âeê 
livres, les trois quarts de ceux qui s'y trouvaient, 
devaient ^tre rejetés et vendus copiiue inutiles. 

■ 

. Le Piince de Starhemberg observa pour lors, 
^e.^'il; fallait. faire des changemens au local, et 
en outre acheter les livies nécessaires, les dépen-. 
ses monteraient trop bajui;, et; qu'en conséquence, 
malgré le désir qu'il avait d'être mile aux progrès 
des lettres, il n'oserait pas, tout au commence- 
ment de son mluistàre, en faire à Sa Majesté la 
proposition* ... 

Cependant M^' Gérard, -qju s'apperçut de la 
bonne volonté de M.' de Starhemberg , saisissant 

une occasion si favorable , profita adroitement de 
la circonstance heureuse de la Vente q^u'on allait faire 
de la bibliothèque de feu le Çpmte de Cobenzl^ 




1 
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pour dire avec assurance au Prince , que pour ce 
qui regardait les ouvrages à faire dans le local, 
afin de pouvoir Tadapter à l'usage d'une Bibliothè- 
que publique , les frais ne pourraient pas être 
considérables , et qu'il ne doutait aucunement que 
Sa Majesté n'agréât la proposion ; mais que quant 
à l'acliat des livres, qui semblait être l'objet le 
plus difficile, il se faisait fort, lui Gérard, de 
fournir Ja Bibliothèque des ouvrages les plus uti- 
les et les plus nécessaires, moyennant une somme 
modique quelconque que l'on mettrait à sa dispo- 
sition , afin de pouvoir l'employer dans la vente 
qu'on allait faire des livres de feu le Comte de 
Cobenzl. La raison principale , et que la suite n'a 
pas démenti, sur laquelle s'appuyait M.' Gérard, 
était : qu'il savait de science certaine , que dès 
que le public serait informé que le Ministre pléni- 
potentiaire de S. M. I. faisait tous ses Qïïons pour 
faire revivre dans la Belgique le goût des lettres , 
et qu'à cet effet il se proposait de faire ouvrir à 
l'usage du public la Bibliothèque Royale, pour 
laquelle il avait chargé M."" Gérard d'acheter quel- 
ques ouvrages dans la vente des livres de feu le 
Comte de Cobenzl , les corps séculiers et religieux , 
les seigneurs , et un grand nombre d'habitans s'em- 
presseraient à l'envi de faire des présens considé- 
rables à ladite Bibliothèque. 

Ces 
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Ces motifs et la manière franche- et assurée 

M.*^ Gérard , engagèrent le Pri nce de Starhenibcrg, 
très-porté d'ailleurs pour l'avantage des lettres , k 
demander à S. M. l'Impératrice -iUine, dont il 
connaissait^es intentions biepfstsanfes^ la laculté 
de pouvoir dinposer d'une certaine sompie povLf 
l'établissement d'une Bibliothèque publique si nér 
cessaîre dans la ville de Bruxelles , et en attendant 
il chargea M^^ Gérard de faire acheter dans la 
vente des lims de feu le Comte de Cobenzl pour 
une somne de çtnt louîs d'or^ outre; lu prpmesse 
d*un présent 4^ cent ducats qu'il eflèctuia d^ns ia 
^uite. 

Les espérances de Mj Gérard ne furent pas 
vaines ; à peine la vente des livres du Comte de 
Cobenzl était -elle finie , que les assurances qu'il 
tivsdt données à M.^ de Stariieroberg commencè- 
rent à se réaliser ; des membres de la Société lit- 
téraire et autres individus s'empressèrent d'envoyer 
des présens ^ la Bibliothèque , et le bruit s'eu 
étant répandu , cet exemple excita de Témulation 
dans la Belgique : diverses Abbayes^ ks États de 
Brabant , ceux de Flandre , les villes de Bruxelles 
et d'Anvers , des Corporations , quelques Seigneurs 
et Notables du pays donnèrent successivement des 
ouvrages précieux qui enrichirent considérablement 
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la Bibliothèque. Le Duc d'Aremberg lui fit présent 

de deux grands globes céleste et terrestre, laits 
■par Coronelli (i), 

• ■ - 

Cependant S^M. Tlmpératrlce-Reine ayant ae* 
cordé une somnie de mille ducats k la Bibliothè- 
que, d'uprcs les propositions qui lui avaient été 
faites par le Prince de Srnrhembcrg, son Ministre 
plénipotentiaire , on prépara le local d'une manière 
avantageuse; et tous les changemens et les décora- 
tions étant Achevés^ M*^ Gérard-, qui a toujours 
montré le plus grand zèle pour l'avantage de cette 
Bibliothèque, y arrangea les livres en bon ordre, 
conformément au catalogue qu'il avait formé, non 
sans beaucoup de travail, de tons les ouvrages 
imprimés (a> 



{i) Voyez à la fin la note (D}, < i 

(s) Le niêaie zcle suggéra encore à Mr. Gérard nn moyen 
qnl conttitnia bcàocoup à eniichit la Bibllotbèque ; \i fie 
fiâre un grand volume de nès^béan Télia blsne» bien relié , 
dâoe lequel- U faisait annoter dé H mabi^e la plas hono-^ 
liflqne lei noms » surnoms « qualités . eç titres -de.toai cent 
qui avaient cnncbttiu I l*angmeotor, evec la liste de tons les 
onvtages donnés en présent , afin d*engager de pins en pli» 
les personnes de considération è' continuer leurs bienfaits» 
Qnetqœs jours avant l'ouvennie , le Doc Charles de Lorraine 
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Le tout étant ainsi disposé » M/ Gérard pria te 
Prince de Startiemberg de vonloIiPle décharger dea 
soins de la Bibliothèque et dé nominer xtn BibUo« 

thdcaire, à cet ctict il lui proposa M.^ Des Roches, 
demeurant pour lors dans la ville d'Anvers ; mais 
comme les émoiumehs attachés à cette fonction 
étaient très-médiocfes , et qùe d'aiUeu» M.' Dea 
Roches n*avait d'autres moyens que ses talens et 
son ifidnstrîe , il refusa la place de Bibliothécaire , 
qui en conséquence fut conférée à M.' TAbbé 
Chevalier, membre delà Soçi^té littéraire avec 
600 florins d'appointeaieni;^ 

Ensuite de cette nonînatîon , Gérard remît 

à l'Abbé Chevalier le Catalogue qu'il avait formé 
de tous les livres imprimés existans pour lors dans 
la Bibliothèque, laissant au nouveau Bibliothécaire 
te. soin de faire celui des manuscrits » qui cependant 
n'a pas été fait. Il inventoria avec lui , après nou- 
vel examen , tous ks livres qu'on avait mis au 
rebut, dont on ht ensuite une vente publique. 



s'étant rendu à la Bibliothèque, Mr. Gérard lui montra ce 
livre, qui rappelant au Prince son oubli, envoya imroédia- 
lement après à la Bibliothèque environ soixante volumes dcf 
SS. PP. , de i'cdiùon de Su Maur. Ce livre se cooseive encore 
4a&s la Biblioiûài^uu* 

m 
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qui rapporta environ 600 florins de change C 1^70^ y 
qub le noûveâtt Bibliothécaîre employa en acqoîal^ 
tîoas de livita et firais de celieoit. 

Enfin après bien des incidcns de toute espèce ^ 
grâces au zèle et à l'activité de M*' Gérard , la 
Bibliothèque fut rendue pubHqne en 177^ (i), et» 



(1) Void rhuciiptlon qufoo fit à eetce ocmioB poor 
ètieplicée dans notèiienr de li nSit : elle ce npponeinik 
événemeas imntquaUes » dont nous svom fvié éins ce 
Mémoire. 

qvAM OLIX 
ILLTSTASS BraOVJITCAB DTCS» 
BBLOIX PAtVClPBS 
BIBXilOTHBCAH DITABANT CODICIBVS MtS. 

PEU SAKCLA BECONDITAM 
RECVrERA ris EX FOEDERE QVAE BELLONA 
QOKDAM EXPORTAÏIAT 'V01.VMINIBV8 
AC ÎVM 

CLABOBTM TXBOBTIC DOMtS ADAYCTASC 
APB&TXT* QBMATZT. LOCTP^STATIT 
TTXUTATXQVB PVBUCAB 8ACBATXT 

XABIA THBBBSIA ATG. • 
ABTXTM eCfBUTZABTMQVB PATBONÀ 
PROTIt)ENTE CAROio ALEXANDRO X.<>THABO 
ORD. TEA'T. SVP. MAG. BELfilI PRAEFECTO 
ÀCCVBAKTBGfORG. S. R. I. PnI^-CIFE D£ STABtf SMBBBG 
PRO AVG. ADMINISTB.O 
CXa 19 ce IJULII, 
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ensuite du rapport fait quelque temps après par le 
Stbliodiécaire à la Société Uttéiaire, dont il était 
membre, que nombre de ceux qui la fréquen- 
taient, demandaient souvcnx des ouvrages utiles 
qu'on n'avait pas, particulièrement ceux relatifs à 
THi^toire de la ikigique et aux questions propo» 
fiées pour le prix annœl, la Société décida qa*on 
empioyerait la partie des fbnds, qui lui restait 
encore, à acquérir cette espèce d'ouvrages uti- 
les (O- 

L'ouverture publique de la Bibliothèque fut 
suivie d*ttn autre événement bien avantageux aux 
progrès des lettres; la Sociétë littéraire, établie à 

Bruxelles par les soins du Comte de Cobcnzl en 
1769, fut érigée en Académie Impériale et Royale 
des Sciences et Belles-Lettres, par lettres-patentes 
de .8* M# l'Impératrice- Reine , en date du 16 Dé- 
cembre de lâ mdme année 1772. La salle de ki 
Bibliothèque , qu'on venait d'ouvrir au public, 
lui fut assignée pour la tenue de ses séançes. 

/Cl 



(i) Ces fonds poa\'aicnt êtie employés en gratifications 
et ensuite en pensions ; mais les membres de ccuc Société 
préférant Putilité publique à l'intérêt particulier ec personnel, 
ordonnèrent qn^Us fussent employés en bénéfice de U Bi* 
bliothequeii 
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'■ C'est à l'occasion de ces deux événemens qu'on 
a frappé le jetton, qui se trouve gravé dans le 
premier volume des Mémoires de l'Académie sus- 
dite; il porte d'un côté le buste du Duc Charles 
de Lorraine, avec la légende : car. alex. loth. 
Dux BELG. pRAEF. , et suF le reveis cette inscription : 



MVNIFICENTIA 
AVGVSTAE 
SCIENT. ET. LIT. 
ACADEMIA REGIA 
INSTITVTA 
BIBLIOTHECA PVBL. 
ERECTA BRVX. 



M. DCC. LXXII. 



L'érection de la Société littéraire en Académie 
Impériale et Royale , et la Bibliothèque publique 
assignée à son usage > contribuèrent infiniment à • 
augmenter successivement la dernière de différens 
ouvrages envoyés par des académiciens et des 
savans étrangers. 

La mort de M.»" Verdussen , Echevîn de la ville 
d'Anvers , donna occasion à l'Académie Impériale 
de Bruxelles d'augmenter la Bibliothèque publique*. 
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^% collection des livres de M.*" Verdussen , donc 
ia vente était annoncée, se distinguait particulière- 
ment par un grand nombre de manuscrits très- 
intéressans concernant l'Histoire Belgique. Dans 
la séance du 21 Mai 1776, on proposa d'en exa- 
miner le catalogue , et d'indiquer les manuscrits 
qu'il conviendrait d'acquérir pour la Bibliothèque. 
Messieurs De Nçlîs , Gérard et Des Roches s'ac- 
quittèrent de cette commission, ensuite de laquelle 
M.f Des Roches fut chargé de se rendre à la vente, 
où il fit pour 1800 florins de change d'acquisi- 
tions, qui ont été déposées après à la Bibliothèque 
publique. 

Immédiatement après cette époque, il se pré- 
senta encore une occasion beaucoup plus favora- 
ble et plus avantageuse. L'Académie Impérjale et 
Royale de Bruxelles ayant appris que le Gouver- 
nement Autrichien s'occupait sérieusement des 
dispositions pour la vente des livres de tous les 
Collèges des ci-devant Jésuites de la Belgique , fit 
une représentation au Ministre le Prince de Star- 
liemberg, l'invitant à vouloir s'adresser à S. M. 
l'Impératrice - Reine , et de la supplier de faire ré- 
server , pour la Bibliothèque Royale à l'usage du 
public et de l'Académie , tous les manuscrits exî$- 
tans dans les collèges et maisons des ci-devant 
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Jésuites aux Pays-Bas , ainsi que deux exemplaires 
de tous les ouvrages relatifs à.THistoire Belgique ; 
deux autres des livres les plus rares , et un au 
moins de ceux d'une utilité reconnue dans une 
Bibliothèque publique et fréquentée. Le Prince de 
Starhemberg, qui se faisait un plaisir de favoriser 
les lettres 9 seconda TAcadémie selon ses désirs» 
et appuya sa demande auprès de S. M. I. , qui 
l'accueillit favorablement et agréa les propositions 
que ladite Académie avait faites. ' 

En conséquence de cette faveur signa](5e, qui 
combla les vœux de l'Académie et de tous les 
amis des lettres, le Prince de Starhemberg chargea 
M.' Gérard » membre de ladite Académie « Audi- 
teur de la Chambre des^ Coroptes et Sécrétant de ' 
S. M. de se rendre dans tous les collèges et mai- 
sons des ci - devant Jésuites , afin de s'occuper 
incessamment à forme;r le catalogue de tous les 
livres y existans » après avoir retiré tous les ma- 
nuscrits, ainsi que les ouvrages accordés par S. M* 
Impériale à Pusage de la Bibliothèque publique 
ensuite de ta demande faîte par l'Académie Impé» 
riale et Royale. Ces ordres turciu exécutés avec 
exactitude ; tous les manuscrits , ainsi que ks 
livres que M.^^ Gérard avait choisis , conformément 
^ sa commission, furent envoyés successivement 

à 
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à Bruxelles , où ils furent déposés dans l'Église 
des Jésuites. Après son retour à Bruxelles, il fie 
placer à la Bibliothèque publique les manuscrits ^ 
«t autant d'ouvrages vapûméB qat IxssUk ffiunît 
conteinr; les livfet nann»^ xetirûLdeii veMe«( 
choisis par M.* Gérard, dont le nombre était si 
considérable qu'ils occupaient les deux nefs de 
^ ladite Église, y restèrent déposés sous sa garde 
par ordre du Prince de Starbemberg,.en attendant 
des dispositions nitérieures. ' . 

Le loc^ de la Bibliothèque publique ,^où il.n'y 
avait qa*une salle , était devenu trop petit pour y 
placer la niasse considérable des livres que les 

événemens susmentionnés avaient procurés à cet 
établissement; l'endroit où elle était placée, ne 
présentait aucun moyen de pouvoir l'agrandir; de 
manière que le Prince de Stathcmberg , après mûc 
eiailieB y résout de hke iq>pxoprier le bel édifice 
de l*Égfise des ci-devant Jésuites de Bruxelles 4 
ITusage de la BibUothè^ne. H chargea Tarciiltecte 
Montoyer de lui présenter un plan. Celui-ci en 
fit un nès-beaa et très-commode , avec olFre de le 
faire exécuter pour la somme de 3a»ooo florins « 
dont il déduisait celte de 4500» pour lesiaai[^i<iaux 
du bdthnent de k Bibliothèque piAilique en c» 
qu'on jugeât à propres de les lui cédçr«'U çffraic 

M 




aussi de prendre à compte pour une certaine somme. 
les confessionnaux , le banc de communion et le 
fmé <k ladite Église; de manière que tout bien 
calculé , eoi au moyen de la vente des livres doubles 

qu'on avait, cette construction ne devait coutei , 
en argent comptant , que la somme très - modique 
de âept mille florins ( la^roo francs)* . 

En cîoq^quence le Prince de Starhemberg sou* 
mît ce projet à Tapprobation de S. M* L $ mais le 

Gouvernement ne trouva pas à propos de Tagréer: 
il paraît mOmc que l'intention de 8. M. était de 
conserver cette Église pour le Culte divin, à cause 
de sa belle architecture et de son local. 

Le 4 Juillet 1780 , le Doc Charles de Loitaine 

mourut au château deTervueren, emportant les 
regrets des Belges : ce Prince , qui était très-curieux, 
possédait entre autres choses une belle coUectioa 
de livres , dont on fit la vente publique par ordre 
de la Cour de Vienne, en 1781. L*Académie des 
Sciences et Belles-Lettres de Bruxelles , crut devoir 
profiter de cette circonstance pour demander au 
Gouvernement , en faveur de la Bibliothèque pu- 
blique, les manuscrits et autres ouvrages précieux 
de cette collection , mais sa demande eut peu 
d*^et :'Mari«-Th £11 à SB n'existait plus; sa 
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iniimoire seiUe resta gruvée dans le cœur de son 
peuple 5 dont elle avait été la mère : la mort l'en- 
leva le 39 Novembre 1 780 , après un r^gae heureux 
de 40 ans » et avec elle, les fielges perdirent leur 
prospérité, leur liberté et lénr bonheur. - 

En 1783 et 1784, l'Empereur Joseph II ayant 
supprimé plusieurs maisons relisneuses , l'Acadé- 
mie de Bruxelles avait eu soin de demander quel- 
ques ouvrages pour la Bibliothèque publique, et 
^ particulier tous les manuscrits qui pourraient 
s*y trouver;. mais le Gouvernement de la Belgique 
n'eut aucun égard à cette demande; le protecteur 
de l'Académie et de îa Bibliothèque , le Prince de 
Starhemberg, avait résigné son poste de Ministre 
plénipotentiaire* On. trouva plus à propos de faire 
donner à la Chambre Héraldique une bonne partie 
de ces manuscrits , parmi lesquels se trouvait une 
collection antique très -intéressante des anciennes 
Vies des Saints des Pays-Bas, provenant de la 
Bibliothèque du Prieuré de Rouge - Cloître. Un 
Recueil de Vies des Saints i la Chambre Hén^di*» 
que l H était bien placé i 

Cependant les livres déposés dans rÉs:îîse dcj? 
Jésuites , restèrent toujours sous la garde de 
M«^Gérard jusqu^'en 1 788 » que l'Empereur Joseph H 
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ayant transféré à Bruxelles les Facultés de Droit 
et de Médecine de TUniversité de Louvain , le 
Conseil Royal lui ocdonoa d*ea remettre les clefs 
nu nonuné La Bidait » employé dans la Jointe ecclé- 
siastique , qui était chaqué de faire déposer dans 
ce local les effèts provenant de Louvain pour les 
facultés susdites. 

Les troubles survenus dans la Belgique sous le 
règne de Joseph II , ayant forcé les Autrichiens 
d'abandonner la Flandre et le j^abant en 1789 tt 
iT9o^ le BibUothécaire de Louvain, sur lefâoz 

exposé qu'il fît aux États de Brabant que les livres 
qui se trouvaient déposés dans l'Église des Jésuites 
de Bruxelles appartenaient à TUniversité^ obtint 
d^abord la permission de les &ire transporter i 
Louvain; il en avait déjà enlevé une partie» lors- 
que TAcadémie des Sciences et Bdies - Lettres en 
fut informée : elle chargea en conséquence trois 
de ses membres ; savoir , le Bibliothécaire , 
M.' Gérard et M/ TAbbé Mann de se rendre in- 
continent à ladite Église des Jésuites et d'y pro- 
tester contre Tenlèvement des livres susmentionnés ; 
mais le Bibliothécaire de Louvain n^ayant eu aucun 
tgard à cette protestation. M.»" Gérard, au nom 
de ladite Académie, se rendit lui-même aux États, 

^ui se trouvaient «ss^inbiés i l'i^Otel-d^VUk» o4[ 
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il apprit avec (^tonaement que iesdits États avaient 
seulement pernûs au susdit Bibliothécaire de faire 
transporter ii Louvain les livres que le Gouverne- 
ment Autrichien avait fait venir à Bruxelles pour 
l'usage des facultés qu'on y avait translcrées , 
lesquels livres se trouvaient déposés en Bibliothè* 
que dans l'Église des Religieuses supprimées » 
dites des Lorraines 9 au Grand Sablon : ensuite de 
cette explication , et à la réquisition du susdit 
M.' Gérard , les scellés furent mis slw l'Église 
des Jésuites : mais il était un peu tard; les meil- 
leurs ouvrages et les morceaux les plus précieux 
avaient été transportés à Louvain. , 

Les Provinces Belgiques étant rentrées sous 
robéissance de leur Souverain eu 1791 , les livres 
qui étaient encore déposés dans l'Église des Jésui*- 
tes de Bruxelles, furent transportés dans celle des 
Religieuses Brigitines : ce transport ayant été fait 
avec précipitation 9 ou y employa un grand nom* 
bre d'ouvriers 9 qui volèvent une quantité consi- 
dérable ^e livres; de manière que quelques jours 
après on en voyait exposés dans toutes les bouti- 
ques des fripiers. , 

Enfin ces malheureux restes tant de fois trans- 
portés, éparpillés et volés, furent définitivement 
transportés à U BibiUothèque publique en 1792^ 
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Nous arrivons h une époqlie bien funeste pour 

la Bibliothèque publique, dite de Bourgogne, à 
Bruxelles : la Belgique nyant été occupée et sou- 
mise , en i 794 ( i) , par les armées victorieuses de la 
France , le Représentant du peuple Laurent enleva 
de la Bibliothèque de Bourgogne sept chariots 



(i) A cette époque émigrèrent plusieurs membres 
l'Académie lœpt-*riaîc et Royale de Bruxelles ; entre autres 
le Biblioihtoire Mr. F^Abbc Chevalier, mort à Prague, en 
liohême, au conimencement du XIX. c siècle; Mr. DeNdis, 
Evoque d'Anvers, mort en Italie. Ce dernier avait emporté 
avec lui quelques ouvrages impiimés et manuscrits de la 
Bibliothèque , qu'on lui avait prêtés eu sa qualité cTAca- 
dénicien , on en t xecouvrt vue paitie : Mr. PAbbéMami , 
actueUenent demeuraot I Piagne , en Bobême : ce Mirant 
distingué, qui a emtebf les Ménpolret-de 1* Académie de 
BmcUes de plnsietiis DUsscrtaiioos Ffaysiqms , Matbémi* 
(iqnea , etc. , n*a pas ovblié sa cbèie Belgique i toujours 
attaché aux progrès des letties et ^ux avantages de la 
Bibliothèque inibUque de Bruxelles , il vient de m'envoyer , 
pour y être dépose , rexomplairc de son Abrégé de l'Histoire 
de la Ville de Bruxelles, avec grand nombre d'addinons 
et corrections , écrites de sa main , qu*il avait préparées 
pour une seconde édition, ninsi qu'un traité très - savant 
qu'il vient de publier à Vienne , intitulé : Principes Mi- 
taphysiques des Etres , in-^**. Mr. Mann a eu le malheur 
de laisser cbes loi à sou départ de Bnnelka nn domestique 
infidèle, qidwnditb son profit aoii-settlemem la colleciioa 
de livres de son miStn, mak aussi plusieni!^ objep VP*)^ 
tenant fc l'Acad^a^» qui s'y ironvs^n^ ^P<9s4>* i 
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chargés de manuscrits et de livres les plus pré- 
cieux, sans aucun inventaire préalable, et sans 
donner récépissé , outre un grand nombre d'ouvra- 
ges d'auteurs classiques français que ses agens 
s'appropriôreht pour leur usage particulier. Cet 
enlèvement fut suivi d'un autre qui acheva de 
dépouiller la Bibliothèque : le 21 Septembre de la 
mûme année, les Commissaires des Sciences ec 
Arts s'en étant rendus maîtres , enlevèrent le peu 
qu'il y était resté de manuscrits et de bons ouvra- 
ges. Voici la décharge qu'ils en donnèrent au 
concierge Timmermans. 

, . Liberté. ' Égalité. 

" Nous avons mis en réquisition et fait enlc- 
„ ver, en vertu de nos pouvoirs, de la Biblio- 
3, thèquc Royale, dite de Bourgogne, quatre 
5, manuscrits en langue orientale ; cinquante-neuf 
„ manuscrits en langue latine; quatre-vingt-cinq 
3, manuscrits en langue française ; vingt -trois 
3, manuscrits en langues diverses modernes; qua- 
3, rante-un volumes d'anciennes éditions ; cent 

cinquante - neuf volumes d'ouvrages sur les 
3, sciences , les arts , l'histoire , etc. , dont décharge 
3, au C. Timmermans , concierge à Bruxelles , le 
„ cinquième des jours complémentaires de l'an 2.^ 
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5, de 1.1 République française une et indivisible. 
^5 Les titres desdits ouvrai^es sont indiqués dans 
les catalogues restés entre nos mains. Miche/ 
„ ie Bknd^ De H^mlli^ Faujas (i> „ 

* 

La confusion qui r^ait ehes nous dans ces 

circonstances orageuses , occasionna des dila- 
pidations considérables : heureusement l'érection 
de rAdministracion centrale et supérieure de la 
Belgique, composée d'hommes à talens ec de pro* 
bité , rétablit bientôt après Tordre dans le Gou- 
vernement intérieur, et arrêta les progrès de la 
malveillance. Les malheurs arrivés aux lettres et 
aux arts ne lui furent pas indiiFérens ; cette Admi» 
irîstration s'occupa d'abord de la Bibliothèque 
publique» elle chargea M.' Gérard , le nommé 
Orrais et moi de la mettre en ordre et de faire au 
plutôt rinvciitairc de tous les livres qui pourraient 
s'y trouver; en conséquence elle porta un arrêté, 
le 12 Nivôse an 3( i." Janvier 1795), ordonnant 
de faire lever les scellés que les susdits Commis- 
saires des Sciences et Arts avaieitt apposés dans 

• ladite 



(t) Cet Commlssikes eDlevèieat tussl plmieiiit otyjets 
ailisioiie naiurèlte et wi momuMiu de tooiixe» q«e l'on 
conservait à le Blblloclièqiie. 
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ladite Bibliothèque , ce qui fut fait le 14 dtt.méitie 
mois y oa le 3 Janvier de la susdite année 1795. 
On s'occupa d'abord à former le catalogue des 
livres qui s'y trouvaient, et qui étaient en si petit 
nombre qu'on peut dire avec vérité qu'à cette 
époque nous avons commencé rétablissement d'une 
nouvelle Bibliothèque» qui,, par la suite des évé* 
nemens divers ^ est devenue beaucoup plus, ewsl* 
dérabl^ que ne Tétait l'ancienne , h, Texception 
cependant de la partie des : manuscrits précieu.\: 
qu'elle possédait. r,' 
t' 

Nous commencions à peine notre travail, .qu'on 
vint nous assurer , qu'il y avait.dans^un des gije- 
' niers de la maison du ci -devant .Cbsnc^c de 
Brabant un grand nombre de livres, que les milt- 
taîres y avaient déposés : nous én donndiDus ia- 
coiitinent avis à l'Autorité supérieure , qui, après 
avoir fait lever de suite les scellés par les Commis- 
saires de l'Administration d'arrondisseûiçnt , nous 
cfdonna d'en faire l'inveotaire. Si noos n'avions 
pas! pressé la levée des scellés, tous les livrés dé* 
posés dans ce local easSént été abiolimienc perdus ; 
car la nuit du lendemain de notre entrée (i) le 



(0 Le 7 Piovl6$e an J«oviez ijfjS), 

« 
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dégel étant sanrenu, et un tuyau de plomb qui 

passait par ce grenier ayant crevé, nous trouvâmes 
une si grande quantité d'eau , que nous eûmes à 
pétne le temps deretirerlesîivres et les manuscrits , 
dont quelques-uns furent même ctès-endomroagés. 
Cétftîent les livres oc les inanosctfts provenant dè 
la ci-devatït Abbaye de Oembloux ^ que le général 
Ferrand avait trouvés cachés chez les fermiers , et 
qu'il avait fait transporter à Bruxelles par les 
fourgbos^ militaires : on laisse à juger combien 
d'ouvrages s'étaient égarés dans- un trani^rt de 
cette nature ; aussi cherchâmes -nous inutilement 
parmi ces livres la fameuse Chronique de Sîgebert, 
dont nous savions que roriginal se conservait soi- 
gneusemeut dans cette Bibliothèque. 

Apcès quarante jours. de travail le catalogue de 
tous.ce^ Uvres çt manuscrits fut achevé : .on en 
mnit une copie à TAdministraiion » et une seconde 
fut envoyée au Comité d'Instruction publique de 
la Convention nationale. Pendant notre tiavail , 
' les Commissaires des Sciences et Arts tentèrent de 
s*empaier d'une partie cl^.ces livres | . mais les di- 
verses form^itéa exigées préalablement par l'Ad- 
ministration les détournèrent de ce projet. 

Il existait encore au Couvent dit d€$ Richis- 
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Claires de la ville de Bruxelles, un dépôt de livres, 
non encore vendus, provenant des maisons reli- 
gieuses supprimées par l'Empereur Joseph II ea 
X783 et 1784. Ce dépôt, dilapidé et volé plus qu*à 
moitié , était pour ainsi dire abandonné : TAdoii* 
nîstration centrale en étant informée (i) , ordonna 
aux Bibliothécaires , par son Arrêté du i8 Pluviôse 
an 3 f 6 Février 1795 j, de les faire transporter à 
la maison susmentionntîe du ci -devant Chancelier 
de Brabant , et d*en faire le catalogue, ce qui fui 
exécuté sans retard* 

Par Anété du lé Fioféiltn s CsMsi 1795)» 
fiis chargé piartifittlièreaiest de m mdie à Mali* 

nés , afin d*y examiner l'état de la Bibliothèque du 
Grand -Conseil , et d'y prendre note des livres 
que je trouverais convenable de faire transporter 
au dépôt général de la Bibliothèque publique de 
Bruxelles : je m rendis en conséquence dans la« 
dite vUle, où je trouvai la l^bliothèqiio du Grand- 



Ci) Cet exemple détermioa TAdministration centrale et 

supérieure de la Belgique k porter son Arrêté dtj \?, Plu- 
viôse nn 3, par lequel elle ordonnr? à rouies Içs Adminis- 
trations d'arrondissement de faire nictrrc s»n8 délai les 
scelles sur toutes les liibliothcques qvii se trouveraient dans 
le cas de la coofiscatioa ou du séquestie en faveur de la 
République. l l 
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Conseil en fort bon état et composée de bons 
livres, mais que nous avions déjà dans le dépôt 
général , à l'exception de trois ou quatre ouvrages , 
parmi lesquels la BibUotheca maxima Pontificia^ 
de Rocaberti , que je fis transporter à Bruxelles , 
pour augmenter notre collection. 

Ces diverses opérations , qui nous ont occupé 
pendant plus de quatre mois, avaient retardé la 
confection du catalogue de la Bibliothèque de 
Bourgogne , qui fut définitivement mise en ordre 
et en état d'être ouverte au public dans le courant 
du mois de Mai : l'Administration centrale et su- 
périeure de la Belgique ordonna en conséquence, 
par son Arrêté du 4 Prairial an 3 , qu'à commencer 
du 17 du même mois (5 Juin 1795) la Biblio- 
thèque publique de Bruxelles serait ouverte pour 
l'usage du pnWic huit jours par décade , dont 
quatre le matin depuis neuf jusqu'à une heure , et 
les quatre autres depuis trois jufqu'à fept heures 
de relevée , tant que la saison permettrait de lire 
sans lumière. 

Le 26 Juin 1795, nous fimes transporter aa 
dépôt général, dans la maison du ci-devant Chan- 
celier de Brabant, une partie de livres, que nous 
jiviohs découverts entassés dans le manège de la^ 
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ci-devant Cour de Bruxelles ; et au commencement 
du mois de Juillet suivant , ensuite d'un Arrêté de 
rAdministraûon en date du 14 Messidor, nous y 
transportâmes encore plusieurs livres et manuscrits , 
échappés au gaspillage de diverses agences , qui se 
trouvaient éparpillés dans diverses chambres , sans 
excepter même celles occupées par le portier 
de la maison et bâtimens de la ci-devant Chambre 
des Comptes. 

Dans le courant de ce môme mois de Juillet» 
les religieux émigrés de la ci-devant Abbaye de 
Cemblpux ^tant rentrés dans le délai accorde par 
la loi , réclamèrent auprès de l'autorité compétente 
les livres et les manuscrits, dont il a été fait men- 
tion ci -devant, et que nous avions découverts 
dans un grenier de la maison ci-devant occupée 
par le Chancelier de Brabant. L'Adminiftration en- 
voya à qon avis leur p6tition , et après divers 
entretiens à ce sujet, il fut décidé que les religieux 
pourraiept reprendre les livres imprimés ; mais 
quant aux manuscrits , qu'ils devaient rester à la 
Bibliothèque publique. Cette mesure nous procura 
heureusement des manuscrits intéressans que la 
Bibliothèque conserve encore aujourd'hui, 

A la fin du mois de Septembre de Tan 1795, 
nous transportâmes de Iji Maison commune au d^é-^ 
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pôt général , par ordre de l'Administration , la 
Bibliothèque des ci - devant Étars de Brabant , où 
il y avait quelques ouvrages intéressans. - 

• Comme grand nombre des habitans de la ville 
^e Bruxelles désiraient depuis long 'temps qu'on 
établit une communication avec le Parc par la rue 
Isabelle , et qu'il fallait pour cela abattre le bâtiment 
de la Bibliothèque publique, dite de Bourgogne, 
qui d'ailleurs n'était ni assez spacieux ni convena- 
ble, l'Administration centrale et supérieure de la 
Belgique prit la résolution d'établir ladite Biblio- 
thèque dans In maison ci -devant occupée par le 
Chancelier de Brabant , où le dépôt général se 
trouvait déjà ; à cet effet elle ordonna que pendant 
le mois de Novembre, où le transport devait se 
faire , elle ne serait pas ouverte au public : confor- 
mément à cette ordonnance on s'occupa sur-le- 
champ dudit transport; et afin que le public pût 
en profiter au plutôt , nous nous empressâmes de 
disposer provisoirement une chambre convenable, 
qui fut ouverte le 22 Novembre 1795. 

L'installation du Directoire exécutif en vertu de 
la Constitution de l'an 3 , l'organisation des Admî- 
nistraiions départementales et municipales, et la 
suppression des ordres ftligieux dans la Belgique, 
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occasiottiièreiit de notivoau divers chasgemens dans 
la Bibliothèque publique de Bruxelles* D^abord oq 
jetta les yeux surlesbâttmensdelad-^evtntCour, 

où les désordres de Tan 1794 et les dilapidations, 
qui s'en suivirent, n^avaieat laissé que les quatre 
murs ( I >, pour y établir déBuitivement ladite 
Bibliothèque; cela demait d'auunt plus qéces- 
saire que la muse des ISma, qu'o» avait déjà, et 
ceux en plus grand nombre encore qu'on attendait 
de la suppression des maisons religieuses en vertu 
de la Loi du 1 5 Frimaire an 4 ( 6 Décembre 1795 ) i 
exigealeiit un local tiès^p«cienz«* 
• « 
Cette nouvelle mesuie de rAdministrattoB aug* 

nenU. considécableoieiijc notre travail ; et ce tra«> 
vati devint d'^uitant plus pénible « queM.'Gérard^ 

qui le parLngeait avec moi , ayant éprouvé de la 
répugnance, après quarante ans de services rendus 
aux Souverains de la Belgique,/ à faire le serment 
de haiae à k royauté, se vit obligé de donner 
quelque temps après sa démission, alléguant pour, 
prétexte ses infirmités ; de manière qu'après avoir 
fait transporter tout le dépôt des livres de la mai- 



fi) Apres les tnpissories et meubles qui s'y trouvaient, 
on vendit jusqu'aux clieminées de marbre , et inéaie* Jeç 
(or Ces des salies et uue paitie des fenêtre^. 
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son , occupée ci*dev»nt par le Chancelier de Bra- 

braui, iiu lucal de la ci-iluvaut Cour de Bruxelles , 
et après y avoir établi une salle pour l'usage du 
public, rAdministration nie chargea de la direc- 
tion générale de la Bibliothèque. 

Depuis cette époque et pendant Tan 1796» TAd* 
minîstriition du Département inforaiée des désor« 
dres. commis par les 'individus de diverses agences 

dans les maisons des Belges abscus , dont ils s'é- 
taient pour ainsi dire emparés , m'ordonna de re- 
cueillir et faire transporter au dépôt généial les 
débris des diverses Bibliothèques de ces maisons 
et deUiî rëmèttre'ttn inVentaireindividuelets^aré 
de- tous les livres ; pendant cette opération , il 
arrivait sans cesse au dépôt une grande quantité 
de livres de toute espèce provenant des couvens 
et des maisons religieuses supprimées du Départe- 
ment de la Dyle , de manière qu'en pea de temps 
la masse devint si considérable, que je mètèbuvai 
très-èmbarrassé , les sallés destinées à lès pkiàer se 
trouvant absolument nues et sans aucune armoire 
ou boiserie quelcuiique. * • 

Secondé cependant par le zèle et le bon esprit 
de rAdministration départementale , et employant 
des moyens dont le détail serait trop long à expli> 

quer, 
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quer, je parvins enâa à préparer et garnir de boi- 
series tout l'emplacement qu'ocçupe^, anjourd'hui 
la Bibliothèque publique, et qu*(m peut reganiec 
comm^ un des.pliis beaux qu'il yait dansIaFrann* 

En 1797, les tâtimens et dépendances de la 
ci -devant Cour de Bruxelles ayant été désignés 
pour servir à rétablissement de TÉcole centrale 
Département de la Dyle , je fus nommé de nouveau 
par le Jury dMnstruction à la placé, de Bibiiothé* 
catre près de ladite école : cette nomination fut 
coiilirmccpar un An ctc de l'Administration départe- 
mentale en date du 19 Genninai an 5 (8 Avril 1 797)» 

Empressé pour lors de rendre cet établissement 
aussi avantageux que possible aux progrès des 
sciences (i) , je fis connaître aux membres de 



(0 J'aî eu le bonheur de réussir dans irioii entreprise, et 
malgré le peu de moyens j e vins à bout , contbrinément à mes 
désirs, de former un écablisscraent que les étrangers ont admiré 
et que des pcrsotînes de marque ont vu avec satisfaction : on y 
trouve réuni dans le môme local un jardin botanique i des serres 
chaudes bien construites ; une orangerie ^ un cabinet d'histoire 
naturelle ; un eabi&et de physique , unecoUecâoii àt tibleaux » 
et une lidie n jiomMiiM Bibliothèque : de manière qoe dinr 
son eosemblA cet établisiement peuc être compté patiri lea 
l>remleis de UEmplie français pour Taviuittge dertnatnicti^ 
publique» - ' 

y Q 
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rAdministratîon départementale que la masse des 
livres » que nous avions au dépôt , provenant des 
maisons religieuses et autres corporations suppri- 
mées, était plus nombreuse qu'utile, et que pour 
parvenir à former un bon corps de Bibliothèque 
publique, il fallait faire transporter et réunir à 
celle de Bruxelles tous les bons ouvrages existans 
dans la Bibliothèque de l'ex-Université de Louvain , 
ciui pourraient nous manquer. L'Administration 
ayant examiné cette proposition , la trouva très- 
Convenable , et en conséquence elle porta un Arrêté 
en date du 22 Brumaire an 6 (12 Novembre 1 797 ) , 
par lequel je fus chargé de me rendre à Louvain , 
avec ordre de prendre dans la Bibliothèque de 
Tex-Université tous les ouvrages que je jugerais 
' utiles et convenables , et dont celle de l'École 
centrale de Bruxelles pourrait avoir besoin. En 
conséquence de cet Arrêté , je me rendis à Louvain , 
où , malgré la rigueur de la saison , je restai occupé 
pendant dix jours consécutifs à en faire le triage. 
Les livres, dont je fis l'inventaire en présence d'un 
Officier municipal , consistant en sept cent dix-huit 
articles , furent transportés par eau à Bruxelles et 
déposés dans la Bibliothèque publique près d& 
l'École centrale. 

Tant de circonstances réunies avaient augmenté 
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la Bibliothèque publique d'un grand nombre d'ou- 
vrages intéressans ; déjà depuis quelques mois je 
m'étais occupé de l'ananger par classes et d'en 
faîre^un catalogue général, lorsqu'un autre événe* 

ment heureux vint encore enrichir de nouveau 
notre cpllection. 

* 

Informé par diverses lettres reçues de Paris que 
le Ministre de lintérieur était très-disposé à favo- 
'liser notre établissement» en nous accordant la 
permission d'extraire du ricb^ ^épôt de livises » 
établi dans le local des ci -devant Cordeliers de 
Paris 5 les ouvrages qui pourraient manquer à notre 
colieccion» je m'adressai immédiatement à l'Admi- 
nistration centrale du Département pour lui com« 
inunîquer les lettres que j'avais reçues i ce sujet 
de M.' Lambrechts , Ministre de la Justice , qui 
;ivait installé lui-mûraeàBruxelles l'École centrale, 
dans le temps qu'il exerçait les fonctions de Com-. 
missaire du Directoire exécutif , et qui s'intéies** 
sait beaucoup à Taccroîssement d'une Bibliothèque^ 
dont il avait été pour ainsi di^ le restaurateur. 

, * ■ . ■ • 

L'Administration , à qui je fis en même temps 
l'offre de faire le voyage à mes frais, sentit si bîea 
l'importance de cet avis et les avanti^s qui en 
tésiûteraieut pour la. Bibliothèque publique près. 

O a> 
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rÉcole centrale , que le jour même , c'était le 
13 Vendémiaire an 7 (4 Octobre 1798 ), elle porta 
un Arrêté , par lequel je fus autorisé à me rendre 
de suite à Paris , où je m'occupai sans relâche à 
examiner en détail , pendant six semaines , le grand 
dépôt des Cordeliers , dans lequel , avec l'autori- 
sation du Ministre de l'Intérieur , je fis le choix de 
plusieurs beaux ouvrages, qui furent transportés à 
Bruxelles et déposés dans la Bibliothèque publique. 

A mon retour à Bruxelles , je fis part à l'Admi- 
nistration de mes démarches pendant mon séjour 
à Paris , et de l'heureux succès de mon travail. 
Les membres de cette Administration m'écrivirent 
une lettre très-flatteuse, où ils s'exprimaient ainsi: 
Nous nous empressons de vous témoigner ^ au nom 
de nos administrés , la plus sincère reconnaissance. 
C'était la seule récompense à laquelle j'aspirais. ' 

Depuis cette époque , la Bibliothèque s'est ac- 
crue successivement d'une manière proportionnée 
au beau local qu'elle occupe , de sorte qu'à tous 
égards on peut la compter aujourd'hui parmi les 
plus belles et les plus riches Bibliothèques dépar- 
tementales de l'Empire français. 
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( ^ ) No T z c X des principaux Poè'tes Bel^e^ 
antérieurs d Van iSoo» 

« 

Ij'Artois, 9Însî qnp les villes de Lille et de 
Douay , se trouvaient pour lors sous la domination 
des Comtes de Flandre : Cambray, Condé, Va- 
lenciennes , etc. faisaient également partie des dix- 
sept Provinces des Pays-Bas : il est donc clair que 
les Belges ont droit de réclamer tous les anciens ^ 
littérateurs natifs de ces villes qui ont illustré la 
Poésie dans les XII.« , X1II.« et XIV.» siècles. 
Voici A ce sujet une petite notice que les lecteurs 
verront avec plaisir , des Poètes Belges , qui ont 
fleuri ayant l'an 1500. 

§. I.*' Poètes Belges qui ont écrit en français. 

• • • • 

I. Sauvage, d'Arras, vivait vers le milieu du 
Xin.c siècle ^ il a composé diverses poésies ampiu 
reuses. 
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2. Jehan Moniot , d'Arras , a fait plusieurs 
pièces de poésie : on croit que le surnom de 
Moniot lui a été donné, parce qu'il était fort petit 
de taille et qu*il avait été moine ; ce poëte vivait 

vers Tan 1 250 , il paraît qu'il était très-constant et 
fidèle dans ses attachemens , si on peut en juger 
par les vers suivans de sa composition: 

Qui aime sans tréclierîe 
Ne pense n^a trois n^a deux 
D'une seule est désireux 
CeL que loyal amoor lie 
Ne Tondrait dVutfe avoir nie* 

3. Car Ansaux t j>'Arras , est auteur de quel* 
ques chansons amoureuses; il vivait vers Fan ia6o. 

4. Jean Bodel alias Bodiaux , natif d'Arras , a 
composé une pièce, intitulée Le Jeu de S ^ Nicolas i 
un à Dieu aux Bourgeois d'Arras^ ainsi qu*un 
Roman de la Bataille de Roncevaux , qui a été 
mis en vers Alexandrins par un anonyme. Cet 
auteur et Adam de la Haie, qui suit, sont du 
nombre des premiers qui ont. composé des pièces 
dramatiques. Il vivait au cannnncement du XQLf 
siècle. 
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5. Adam dk la Halb« dit lb Bossu, sé à 
Arras, est auteur d'une piècis en fonne dramad* 
que, întîttïlée Le Mariage ^ ou h Jeu i^Aêam le 

Bossu. On lui attribue aussi une piùcc, aynntpour 
titre : Le Jeu du Berger et de la Bergère^ dans 
laquelle on lit cette chanson; 

«•A > , ♦ ^. » - ' «• 

Eûittiu m'aime f RoUns m'a > : 
Robiiia m.'a demandé al jii'aiirft 
Rebinr-m'acata cotele 

D'cscarlate bone et bele . . , . ; 
Souscanie et Cheintuiele - ' 

* 

On.tïouye l'extrait de cet ouvrage dans les Tà- 
bliaux et Contes du Xn.« et XIIL*» siècles de 
M."^ le Grand. Selon La Croix du Maine, le Bossa 

se fit moine en l'Abbaye de Vaucelles , lui Diocèse 
de Cambray,ran 1300, ou environ ; et Du Vcrtiicr 
y ajoute : Il semble qu'ayant aimé les femmes 
» et se trouvant deçeu d'une, il se fit Clerc,,; 
car il dit: 

Seigneur saçez ponrquoi fay hahii chongié^ 
J'ai été avoec fsmme t Or revoie Chrgié. 
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6* Courtois, d'Arras, qui floiissait vers l'an 
XS0O9 est auteur d'un Fabliau , intitulé : Faucher 
Bcjvin^ écrit de la maaière la plu$ grossière; il 
se trouve imprinié dans les Fabltaïut et Contes des 
Xffl.« , X1V.« et X V.<^ siècles. 

7. Martin le Franc, Secrétaire d'Amédée \^IÎ » 
premier Duc de Savoye, et ensuite du Pnpe Nico* 
las V9 dont notis avons le Clum^n des liâmes , et 
un autre ouvrage , intitulé : VEstrif de firtune 
et de vertu , vivait en l'an 1447'. Il était natif 
d'Arras , selon l'opinion la plus commune : voici 
à ce sujet la note de de la Mon noyé à Du Verdier; 
^ Comme cet auteur parle souvent d'Arras dans 
99 son Œamptcn^ et qu'il dédia ce livre « de même 

que son Estrifde vertu et de y£)r/t//;e, à Philippe* 
le-Bou 5 Duc de Bourgogne , Souverain des 
^ Pays-Bas, je trouve moins de vraisemblance à 
3, le croire à^/îumaîe avec Fauchet que à^Anai 
^ avec Jean Le Maire 

8. Mahiel'x ou AIathielt, de C and, qui vivait 
vers r<in 1260^ a composé plusieurs chansons en 
dialogues. 

9* Philippe Mousu ou Mbijse » natif de Gand , 
Êvéque de l'Église de Toumay , oi2^ il mourut en 

Tan 1282, 
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l'an 1282, est auteur d'une Histoire de France, 
écrite en vers. 

10. Jacquemars Gielée, natif de la ville de 
Lille , en Flandre , a composé le Roman du nouveau 
Renard^ satyre où il attaque les Rois, les Grands 
et les Magistrats, mais particulièrement les Ecclé- 
siastiques et les Religieux ; son nom se trouve 
exprimé à la fin de son ouvrage , où il dit : 

Jamais n'en y ert Renars mis jus 
Se Diex nel fet qui maint la sus 
Ce nos dit Jaquemars Giclée. 

Il l'acheva en Tan 1290 dans la ville de Lille, 
d'après les vers suivans , placés au bas d'une figure , 
représentant la roue de fortune , surmontée d'un 
Renard, etc. 

La figure est fin de no livre 
-Veoir le poez a délivre 
Plus n'en feray o mention. 
£n Pan de Pincarnation 
Mil et dos cens et quatrerings 
Et dix , fu ci faite la fins 
De ceste brandie en une ville 
Qu'on appelle en Flandre l'islo 
£t parfaite le jour saint Dénia. 

P 
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11. Tresoiu£R de LiLLB» poctc^ E flcud vers 

12. Jean Frumiaux de Lille , qui vivait 
vers le mCme temps , a composé diverses chaosons 
et pièces détachées de poésie. 

' !$• Richard de Lille , qui vivait vers l'an 
1300, a écrit ua Fabliau 9 intitulé : De Hontê et 
de Puteriê. 

14. Roger, sr Cambray, qui vivait vers Tan 
1250, a écrit plusieurs chansons d*amour* 

Hue de Cabibray 9 a écrit le Fabliau » 

intitule : La Maie konte , OÙ îl attaque Tusage 
qui existait en Angleterre , par lequel le Roi était 
en partie héritier de ceux qui mouraient sans en- 
fans* Ce poëte vivait vers la fin du XUL« siècle. 

16. Roix DE Cambrav , dont le nom désigne 
le lieu de sa nûssance» parait avoir vécu vers Tan 
1300; il est auteur d'une satyre contre les Ordres 
monastiques » qui commence ainsi : 

Se le Roîx de Gambray Terit 
LeSiègle m bon comme il lîut. 

Il a composé aussi un opuscule , intitulé : £. C. 
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17. Jean de la Fontaine , né à Valenciennes 
vers la fin du XIV.« siècle , est auteur d'un Traité 
en vers , intitulé : La Fontaine des Amoureux de 
Science^ où il s'agit de rAlchiraie. Ce Traité se 
trouve imprimé à la suite de l'édition du Roman 
de la Rose, donné par Lenglet du Fresnoy. 

18. Jehan Froissart, né à Valenciennes , vers 
l'an 1336, célèbre par ses Chroniques, qui ren- 
ferment l'histoire de son temps, a composé plu- 
sieurs pièces de poésie, telles que Chants royaux. 
Ballades , Rondeaux et Pastorales : voici à ce sujet 
un passage remarquable , qu'on lit dans Pâquier, 
Recherches de la France , livre Vil, chapitre V : 

Celui que je voy avoir grandement advancé 
cette nouvelle Poésie (les Chants royaux, Bal- 

lades , etc. ) fut Jean Froissart car 

„ autrefois ai -je vu en la Bibliothèque du grand 
„ Roi François \ Fontainebleau un gros tome de 
„ ses poésies , dont l'intitulation étoit telle : f^ous 
,, devez savoir que dedans ce livre sont contenus 
„ plusieurs dictiéz ou traitéz amoureux et de mo- 
„ raiitéy lesquels Sire yean FVoissard ^ Prestre et 
Chanoine de Canay , et de ta nation de la Comté 
5, de Haynault et de la ville de' Falentianes a fait 
„ dicter et ordonner à Paide de Dieu et d^ Amours , 

^ à la contemplation de plusieurs nohhi et vail' 

P a 
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9, Afiri, €t iis commença faite ntr Pan de Grâce 

^ 1362, et les cloist en Pan de Grâce 1394. 
M Paradis d'Amour , le Temple d'honneur , un 
^ traité oit il hue le mois de May^ la Fleur de im 
^ Margueriite^ plusieurs Laiz amoureux^ Pastor 
,9 raies , la Prison amureuse. Chansons royales en 
Vhonneur de Notre - Dame , le Dicté de PEspi* 
nette amo tireuse , Ballade , Plrelaiz et Rondeaux , 
9, ^ PJaidoyé de la Rose et de la Fiolette y esc. », 

19. Jehan de Condé , ainsi nommé du lieu 
de sa naissance t a composé un Fabliau, intitulé: 
J>es Chanoinesses et des Bernardines ^ ainsi qu'une 
Jpologie des Menestriers ^ qui renferme une vio» 
lente satyre contre les Bénédictins. U a vécu vers 
Fan 1300. 

fio. Bauduin de Condé , a composé une pièce 
intitulée : Le Dit des Hérauts ; cette pièce est écrite 
en vers qu^il appelle rétrogrades > dont voici un 
exemple tiré de ladite pièce: 

Amours est vie glorieuse 
Tenir fait ordre gradease 
iDSaiiiteiiir Teuit courtoîses moura 

Meurs courtoises veult maintenir 
Oracieuse ordre lait tenir 
plorîettte tie ett «Aonit* 
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a I . Gaultier de Soignies , probablement na- 
tif de Soignies , petite ville du Hainaut , à trois 
lieues de Mons , qui vivait vers le milieu du 
Xnf.« siècle, a écrit plusieurs chansons amoureu- 
ses, l'Abbé Maisieu en fait mention dans son 
Histoire de la Poésie Française ^ page 153. 

aa. Jean li Nivelois , si nous consultons 
l'usage du temps où les auteurs prenaient le nom 
du lieu de leur naissance , était probablement d'un 
bourg de Flandre, nommé Nevele , ou bien de la 
ville de Niveli-s , en Brabant. Le mot flamand 
grams^ employé dans ses vers pour dire fâché ou 
marri ^ me ferait croire qu'il était plutôt de Nevele 
en Flandre que de Nivelles en Brabant. Ce poëte, 
qui vivait vers l'an 1193, a écrit un Traité, inti- 
tulé : De la Vengeance du Roi Alexandre , en 
vers de douze et treize syllabes , qu'il allait réciter, 
à ce qu'il paraît par les vers suivans, chez les 
Seigneurs et les Grands , selon l'usage des Trou- 
badours. 

Seigneurs or faites pes un petit vos taisiez y 
■ S'orrez bons vers nouviaux , car li autres sont viez. 
Jehans li Nivelois fut moult bien afaitiez 
A son hostel se sied : si fu joyans et liez , 
' Un chanterre li dit d'Ale^candre à ses piez. 
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23. Henri III , Duc de Brabant , placé par 
Fauchct parmi les poètes français , a composé 
plusieurs dialogues et chansons d'amour* 

24« Marie , fille d'Henri III , Duc de Brabant , 
qui précède, seconde femme de Philippe III, dit 
le Hardi , Roi de France , aima la poésie et fit des 
vers français conjointement avec Blanche , Dame 
de confiance , qui était venue avec elle de Brabant 
lors de son mariage avec Philippe-le-Hardi. ( Foyez 
l'article suivant. ) 

25. Adenez , surnommé Le Roi, probable- 
ment parce qu'il était Héraut ouRoi-d'Armes, fut 
Ménestrel d'Henri III , Duc de Brabant , qui lui fît 
apprendre la musique. On ignore le lieu de sa 
naissance , mais il paraît certain qu'Adenez était 
Brabançon. Il a composé divers ouvrages de poésie , 
comme on le voit au commencement de son Roman 
de Cléomadez , où il dit : 

Je qui fis d^Ogier le Danois 
£t de Bertain qui fut u bois 
£t de Buenon de Commarchis 
Ai un autre livre raemplis , 
Moult merveilleux et moult divers. 

Dans ce Roman de Cléomadez , l'auteur avoiie 
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qu'il doit à Marie de Brabant, Reine de France, et 
à une grande Dame nommde Blanche (^Foyez Tar- 
jdcle préct^dent) ce qu'ii y a de meilleur, comme 
ayant été dicté par eUes-oaémes. 

ft6. GuiLLBBBRT OB Bbrnbvillb florîssaitvers 
Tan ia6o : on ignore le lieu de sa naissance, mais 

il était attaché à Henri III, Duc de Brabant, père 
de Marie, Reine de France, Par les chansons qu'il 
a composées , il paratc qu'il avait une maîtresse à 
Coiirtray, dont on ignore le nom, et une autre 
dans la ville d'Audenarde» appelée Béatriz. 

' 27. Wbncbslas , Dac de Brabant , mort à 

Luxembourg en 1383, aima la poésie, et composa 
quelques Chansons, Ballades, Rondeaux et Vire- 
lets, qui se trouvent dans un ouvrage, intitulé 
Mélmdor^ fût à la demande de ce Duc par le cé« 
lèbre historim Jean Froissart, dont nous avon9 
parlé. €i*4lcs8us n»«^ i8. 

a8. Georges Chastelain fut , selon la Croix 
du Msnoe » un trhs-dàgaut poète , historien et ora* 
ieur français pour son temps* Né à Gand, capitale 
du Comté de Flandre, en 1405, après avoir fait 
ses études , il voyagea dans les principaux pays de 
TEurope ^ raison pour laquelle il se nomme quel* 
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quefbis Georges Pjidnnturier. De retour dans sa 
patrie » il exerça les fonctions honorables de Pan- 
netîer et Conseiller privé de Philippe-le-Bon » Duc 

(le Liourgognc. Charles - le - Hardi , surnommé le 
Téméraire, au Chapitre de la Toison-d'Or, que 
ce Duc tint à Valenciennes , le créa Chevalier 
avec le titre ^Inducimre m Htstoriograpfu de la 
Maison de Bourgogne. Chastelain mourut le a» 
Mars 1474, 70 ans, dans la ville de Va- 

lenciennes ; son corps fut enterré dans TÉglise de 
la Salle du Comte de cette ville » où on lisait 
Tépitaphe suivante: 

^ Cy dessoubs gtst d'Excellente mémoire Géorgie 
Chastelain Chevalier y lequel après avoir circuy 
„ diverses régions et en îcellcs exercé les armes 

„ militaires en lage florissante au pouvoir de ses 
^ sen5 , s'est rendu au service du très victorieux 
Philippe Duc de Bourgogne en estât de Panetier 
99 et Prive Conseil, et an reste de vielUaid a prins 
99 sa glorieuse occupation à réduire les gestes (i) 
9, de ce tcu tant triumphant Prince : par tel ordre 
M et diligence que a la récitation de ses écrits 

„ fleuriront 



fO n paraît d'aprcs cette épitaphc , qae Cbastelaio a 

écrit les Gestes de k^iiUi^p&'U^Bott, 
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fleuriioot €Dr.perfiéttsdle:ieboii«làtion<esr€œius 
des Nobles et . cJftîrs . Enpûs mvt. et-xegoe son 
„ Esprit en éternelle félicité et an c6mte de lxx 
,1 ans deccda de ce siècle le xx de Mars mcdlxxiv. 

** * Priez pieu pour son ame. 

" '. ' t ' ' ■ ' ■''!*J ':'''<. J • ,' ' !» 

Godefroi de Tory .dfltis son CJsamp fleuri ; Pierre 

Tique i GuîIIaunie Crétin daos %^ I^iploratîon sur 
2e trépas d'Ockergan ; Olivier de la Marche dans 
la préface du premier livre de ses Mémoires ; ]c:i\\ 
3Molinet dans le prologue de s^L. Chronique MS.f-^ i 
jé^n le Maire des Belges d^s Ijx Çonçorde tjks deux 
langages français eSjQscan^ C^^^^^. .^^^S^ 
George Chastelaîn. Voici une note des principaux 
ouvrages ciu'il a composés.. 



Ouvrages imprimés» 

- • . ' ' ■ 

Le Temple de la ruine d*auciuis Nobles mal- 
. heureux , tant de France que d'autres nations , 
riirùtation de Boccace, Farts , Gaiio$ du 

£ré^lSi7* 
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3.° L'Instruction d'un jeune Prince pour se gou- 
verner devant le Dieu et le Monde , également 
. . imprinié» --■ » 

Ce traité ) divisé en huit chapitres , se trou- 
vait écrit sur vélin et orné de deux miniatures 
dans notre Bibliothèque , d^où il a été pris par 
les Commissaires dUnstruction publique en 
• 17 94. Il avait fait partie de la Bibliothèque 
des Ducs de Bourgogne. 

« • 

3,0 L'Histoire du bon Chevalier Jacques de Lalaing, 
frère et compagnon de l'Ordre de la Toison- 
d'Or. Bruxelles^ 1634, in -4.°; ouvrage peu 
commun et très-intéressant. 

« 

4.0 Les Épitaphès d'Hector et d'Achillcs , avec le 
Jugement d'Alexandre-le-Grand. Paris ^ ^5^59 
in-40. .... 

Cet ouvrage est écrit en vers. Notre Biblio- 
thèque en possédait un exemplaire manuscrit 
sur vélin du temps de l'auteur , transporté à 
Paris en 1794 p^i^ les Commissaires d^instruc- 
tion publique. 
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5.0 Chroniques abrégées faites par Jorge l'Aveu* 
turier, ouvrage écrie en vers» 

Il se trouvait un manuscrit sur papier , dxi 
XV.* •tède ) de cet ouYxage dans la Biblio- 
thèque de Bruxelles en 17^4» H * ^ 
transporté à Paris par les Commissaifesd.'^na* 

tiuclion pubiîc^ue. 

Ces cLronîquns , continuées par jMoliuet , 
ont été imprimées avec autres traités dudit 
Molinet, à Paris ^ chez Coustelier en ijs^f 
in-ô*. U y a quelques variantes de peu de 
-conséquence entre le manuscrit et IHmprimé^ 
ce qn*il faut attribuer aux corrections que U 
continuateur a trouvé convenable d'y faire. 

Ouvrages non imprimés. 

m 

i.o Éloge de Phiiippe-le-Bon , Duc de Courgogue. 

Le Pôie Cbi£flet possédait le manuscrit ori- 
^aaX de ce traité 1 et Pbntus Henterus cp fait 
mention dans ses J^i Burgundiccs ^ Ut. 4** 

2«o Les principaux exploits cuarmes duDuc Ciiarles 
de Bourgogne. 
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3. " Les Magnificences de Charles , Duc de Bour- 

gogne. ... 

Jehan Molinet , dans ses Chroniques inédites ^ 
fait mention de ces deux traités de Chastelain. 

4. '* Le Lion bandé. 

Poëme adressé à Philippe-le-Bon , Duc de 
Bourgogne , qui finit ainsi : 

La tu auras o toy noble meignie 
Ton Rolin (i) sage et ton noble Croy (2) 
Soub qui hault sens et vertu infinie 
Ta gloire humaine a ete parfurnie 
Ferme toujours tant qu'ils en ont jouy 
Je requiers Dieu que je puisse estre ouy 
Et doint la Grâce a George o hault Lyon 
D'estre à tes pieds humble tabellion. 

5. <> Une Épître en vers , adressée à Chastd Aîrin , 

Roi d'armes de Charles Vn , Roi de France , 
qui finit ainsi: 

« 

Quel le Merchicr telle la Merchcrîe 
Chastcl fameux , clair homme digne gorge 
Prenez en gre le salut de George 
Soy offrant tout à vostre seignourîe. 

' (i) Chancelier du Duc de Bourgogne. • 
(2) Favori du Duc. * 
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6.0 Un Mystère , où la France se présente en 
forme de personnage au Roi Charles VII de 
ce nom, suivi du miroir des nobles hommes 
de France.. 

Cette grande pièce de poésie finit ainsi : 

Dieu ne iist oncques deux Troyes no deux Homes 

Ne fera il deux Frances quant fallie 

Sera la nostrc ja assez affaiblie 

Prenez en gre mon œuvre est accomplie 

Cest ung miroer pour francliois nobles hommes. 

7.0 (Euvre faite par George Chastelain pour Mes- 
sire Pierre de Bresse seigneur de la Varene que 
le Roy Loys fils de Charles VII avait fait 
mettre en prison. 

Ouvrage en prose fait en forme de déclama- 
tion , il commence par ces mots : 

Comme na gueres je feîssë en merancolie dure- 
ment pensif en ung mien amy que fortune avoit 
mené a dangier ^. ^ 

1.0 Les XXV Princes. 

Pièce en vers , qui commence ainsi : 

Prince flatteur menteur en ses paroUes 
Qui biandist gens et endort en fri^oUgi, 
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' ' Et riens que dol et fraude nestudie 
' Ses jours seront de petite durée 

•"' ' Son règne obscur sa mort tost désirée 
£t fera fin confuse et enlaidie. . 

9.0 L'Épitaphe de Mcssire Jacques de Lalaing. 

Pièce de seize quatrains , dont Toici lo 
dernier : ' 

Cy gist celuy que toute humaine gorge 
Doit extoUcr comme fin or sur orge 
Sa gloire esbruire en pallaix ou en porge 
Car meilleur fu que nul escrist de George. 

io.° Lettres de Chastelain avec l'apparition de 
XII Dames : Description desdites XII Dames , 
en vers : Envoy des Dames à Robertet , aussi 
en vers. 

Ces pièces ont été composées par Chastelain 
ensuite d'il ne épître qu'il avait reçue de Jean 
Kobertet, Norinrc et Secrétaire du Roi et de 
, Monseigneur de Bourbon. 

ii.o Complaintes des neuf Pays de Philippe Duc 
de Bourgogne, en vers. ^ 

Ce morceau se trouve dans les Mémoires 
de Jehan de Haynin , Seigneur de Louvignie^ y 
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contemporain de Chastelain , lesquels se 
conservent manuscrits dans la Eibliolhùque 
de M.' Gérard, quia eu la bonté de me le 
communiquer. > . i • 

Comme cette pièce est une des ineilleuresde 
cet auteur, et que d^ailleurs elle exprime les 
Trais seutimens des sujets du Duc Philippe de 
Bourgogne envers un Prince , qui par sa 
bonté avait su se faire aimer, j'ai cru la rap- 
porter ici toute entière* . • 

. B O U A O O O IC E. * • ^ 



I 



Plorer m-e JPaut , je ne puis m'en tenir . , ; 
Pour tant que j'ay le corps décapité 
Plaisant solas , me so\ilaiC maintenir 
Pensant tel.estre a tousjors rcspité ... ^ 
Pareil de luy en Proesse et Pité 7 
Per double fois (i) chroniquer le témoigne » 
Portant mon nom Philippe de Bourgoigne. 1^ 



B R A B A N T* . ► . *" 



Hier florissoit la Fleur des fleurs du moni^o 
Hector trcs preux Ulixes en prudense 

(i) Pair de France à litte de Bourgogne et de Ihndrp, 
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Huy (i) comme iingaultreest corps vil etimiaonde 
. Horfeor le nent et B^ft pas de ctedense 
Ha , triste mort Rempilé à impudense 
Hair te doy car ta as en robant 

HuauGui: ostté au Pays de Brabant. 

« , rendoit soa plaisant corps en 'vie 
Jadis a tons en bien te régardant 
Jalons des bons y non travaillé d^enm 

Jonne tousjours de cœur au regardans 

Ja ne verres sodoîer sont gardans 

Joindre à leur gre pour leur font sans (2) espendre 

J*ai mieux troiiTé au bon Pasteur de Flandre. 

• A B. T O X s. 

iiOiigue jonesse cust mieux vallu ^ lu aatmain» 

Loe soit dieux qu'il nous a tant duré 

XjCS yeuls au chiel joignons pour lui les mains 

Lu y plustose niôrt, on eust plus endiiré'' 

liions souvent pour droit aventuré 

Leaulte plus prisant que les liaults tois 

Le plus de tout doit sa mort plaindre Artois. 

Hainau. 



(i) Aujoiitd*hDU 
(a) Sang. 
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Intellecdf discret et sage adroit 
Juste en jugeant rray naturel Lyon 
Impétueux alors non onendroit 
Je dis a cheus ou fu rébellion 
Juge piteux fu amant million 
Invaincu Chief fault a ses sodoiers 
Ja recouvrable au corps des Hajnuiers. 

Hollande. 

Pourquoy plores gent ainsi forsenée 

Ployes vos pleurs car il n'est a ravoir 

Puisqu'il est mort de manière senée 

Prions pour luy et nous ferons savoir 

Prinche nouvel succède a rechevoir 

Pais luy doint dieux , bonneur et gloire grande 

Plus n'en diray quoiqu'en die Hollande. 

. , • • 

Zélande. ' 

Proesse et sens sont mis en riche lame 
Plaindre leur fault : mes quoy il faut penser 
Pompeux atour ne fait point riche l'ame 
Pechie se doit de vertu compenser- ■ 
Plaise toy donc du bon Duc d^y penser 
Pere piteux et rechoyt cesté oUrande * - 

Peuple, le fait qui lô pleure en Zélande. 
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Uag deul noQTel quelque cIi<Me oh die * 
Vient à mon ceur , en contemplant sa mort..^ 
Vertu y pert , discrétion mendie 
Voirre en son temps on sans . plus sa mort 
Vaillant pryerre a grant pinsaance amort . . 
Vive es Chieux Pame en- ait pat. • . • • 
Visse exclus au icointéide.:.NM&ar. . . • 

Lb GoUTi DB BOVXOOGKB. 

Son bruyant bruity dont luy -vif abondpit 
Sous terre nst ne reste mie que \à. 
Ses fieuts son( fes il a fait come on. doit 
Sa mort Tamort qui toute rieps aHame 
S<rît l'ame en bruit come en $erfé on la fiime 
Sainte , et sain cbies vive et sans vergogne 
Suplie a Dieu le Comté de Bourgogne. 

« 

jV. B. Dans cette pièce de poésie le vers 
de cbaque stance commence par une mérne 
lettre , et toutes ensemble iorm^ut le nom cle 

. PaiLIFFUS. . 

sp. JsHAN LE Mai&s 9 sunKmimé des..Belges 
duUea de, sa- naissance Belgium, Bmy» pôdte 
ville du Hainaut , nâquit Tari 1473. On ignore l'é- 
poque de sa more 9 tuais on croit qu'il vivait encore 
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en 1520* Jean Molinet, qui érait son parent, et 
Ouiilaume Crétin , Cbanoînè de la Sainte Chapelle 
du Palais-Royal de^Panir; et Secrétaire du Roi 
Lonls-XH, le placèrent en qualité de Clerc des, 

Finances au service de Pierre de Bourbon Sire de 
Beaujeu , beau-frère de Charles VIII , Roi de France» 
Il fut ensuite Secrétaire de Louis de Luxembourg^ 
Comte de Ligny , après la mort duquel^i( fut atta-* 
ché à Marguerite d*Autriche , Régente des Pays- 
Bas. Il voyagea en Italie depuis l'an 1506 jusqu'en 
1508 , et après son retour il publia son ^rand 
ouvrage des lllmtratioris de la Gaule Belgique^ 
dans lequel 11 se qualifie de Secrétaire judiciaire m 
Historiographe de Madame Anne deux fois Royne 
de Fhmce» 

Jehan le Maire était non-seulement grand histo^ 
rien, mais selon la Croix du Maine : a été de 
99 son temps l'un des plus renommés pour Fart 

oratoire et pour écrire bien en vers français*^ 
Le célèbre Pasquier, dans ses Recfu¥cîm de îè 
France^ Lh\ VII ^ Chap, 5, en fait le plus grand 
éloge en ces termes : *' Le premier qui à bannes 
9, enseignes donna vogue à notre Poésie fut Mais- 

tre Jean le Maire des Belges , auqtiel noUs somnié^ 

infinement redevables non -seulement pour son 
„ livre de V Illustration des Gaules , mais aussi 

• R a 
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^ pour avoir grandement enrichi notre langne 
^9 d'une infinité de beaia traits» tant en prose que 
y, po€sle , dont les mieia escrivans de notre tens 
se sont sceu quelquesfbîs bien aider. Car il est 

^ certain que les plus riches traits de cette belle 
I, Hymne que notre Ronsard fit sur la mort de la 
9» Royne de Navarre sont tirés de lui, au juge* 
5, ment que Pâris donna aux trois Déesses. ^ 

Ce témoignage ne saurait être suspect , et il 
semble justifier ce que nous avons dit, que Tan- 

cienne podsie française a ùic cultivcc avec plus 
d'avantage dans les Provinces de la Belgique, que 
dans Tancienne France* 

Parmi les poésies de Jean le Maire , son Trhm* 
pke de rimant Vèri a donné occasion à quelques 

écrivains, qui jugent souvent les autres par eux- 
mêmes, pour former des conjectures défiivorablcs 
à .la conduite irréprochable de Marguerite d'Autri- 
che , Duchesse douairière de Savoye , Gouvernante 
des Pays-Bas. ils ont supposé sous le nom de 
VJméini Fer$ quelque secret amour, de cette Prin* 
cesse ; tandis que tout le mystère se réduit à un 
Perroquet vert, dont Sîgismond , Archiduc d'Au- 
triche, avait fait présent à Marie de Bourgogne,' 
?piès la mort de laquelle ce Perroquet resta aa 
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pouvoir de Maguerite d'Autriche sa fille , qui 
restimait beaucoup , pour lequel elle fit cette 

épitaphc , qui se tiouvc dans le Recueil de ses 
Chaosons, doue uous parleious ci-après, art. $i. 

Sous ce tumbel qui est ung dur conclave 
Gist Tamant vert et le noble esclaTO 
Donc le Êranc cuer de vrai amour pnr ivre 
Ne peuU BOufiHr perdre sa Dame et vivre (&) 
Ke peuh aoufifrir perdre sa Dame et vivre. 

30. R0BBR.T Gaouin, élu générai de l'Ordre 
de la Trinité en l'an 1473 9 était <natif de Calonne 

sur la Lys en Artois. Il passait pour le meilleur 
latiniste de son temps : tout le monde connaît ses 
Chroniques de France 9 dont la première édition 
de 149^1 in-4.0 9 est très-r^e; elles ont été tradui- 
tes en français par Pierre Desray. Se trouvant en 
Angleterre en 1489, il composa un Pocme, inti- 
tulé : La ruyne de bon repos ou le Passetemps 
d'oisiveté , imprime à Paris en 1545. Robert Gacrnin 
mérita la confiance desRois Charles VlUet LouisX il., 
n mourut à Paris le 22 Mai 1501 9 Éon corps fut 
enterré en son Couvent des Mathurins. 



( I ) Ce Perroquet «onmt pendast que la Duchesse 
Marifuerite était atté voir son père l*Etnpef«iu MiximUien 
en AUenagoe. 
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31. Noos terminerons 1» liste des anciens 

Poëtes Belges , qui ont ccri: cii français, par une 
Princesse, qui fut rorncment de son siècle, qui 
gouverna la Belgique avec autant de sagesse que 
de prudence et qui protégea d'une manière parti- 
culière les Lettres» qu*elle cultiva elle-même avec 
succès. On reconnaîtra aisément à ces traits 
MiRGLELUTL d'Autriche , fillc unîquc dc TEm- 
percurMiiximilien et de Marie de Bourgogne. Néeà 
Bruges le lo Juin de Tau 1480 » cette Princesse fut 
envoyée en France pour y être élevée avec les 
enfiins de Louis XI , qui voulait la marier au 
Dauphin , qui monta depuis sur le tr^ne* sous le 
nom de Charles VIII ; mais ce Prince ayant donné 
sa main , en 1491 , à Anne de Bretagne, renvoya 
Marguerite en Flandre. En 1497 , elle fut demandée 
par ks Rois Catholiques Ferdinand et Isabelle 
pour son fils unique l'Infant Don Jean ; après la 
mort duquel cette Princesse épousa , en 1508 ,9 
PhlUbert-le-Beau , Duc de Savoye. Veuve trois ans 
après et n'ayant point d'enfant, elle se retira en 
Allemagne près de l'Empereur Maximilien son père. 
Elle fut chargée dans la suite du Gouvernement 
des Pays-Bas » où elle s'acquit l'estime publique ^ 
ayant préservé ces Provinces par sa sagesse,, sa 
prudence et son zèle des troubles dont elles ontétd 
çialheureusement agitées depuis cette c^jui^ue^ 




Digitized by Go 



^ 0 T B 8. 



^35 



L'Empeieur Charles-Qoint voulant témoigner à 
sa Tante de la reconnai^saiice pour ks. services 
importans qu'elle lui avait rendus, lui donna la 

Souvcrainctc de la province et ville deMalines,où 
elle mourut en l'an 1530, au moment qu'elle se 
disposait à quitter le monde, et î\ passer le reste 
de ses jours dans le Ck>uvent des Annonciades de 
la ville de Bruges » dont eUe était la fondatrice. 

Cette anecdote a été ignorée des historiens; 
mais elle est prouvce par deux pièces , qui se 
trouvent dam la Bibliothèque de M.^ Gérard, qui 
les a fait copier et authentiquer isur les originaux 
mêmes, qui reposaient dans les Archives des Reli- 
gieuses Annonciades de la ville dé Bruges ; ces 
pièces consistent, i « dans une Lettre de la Duchesse 
Maguerite, écrite ;\ la Supérieure de ces Religieu- 
ses; a.^dans un Mémoire fait par ladite Duchesse; 
le tout écrit et signé de sa main propre. Nous les 
rapporterons ici» . 

LETTRE. 

^ A ma bonne Mere. • • • • Ma Mere ma We 
,9 Pai donné charge à ce porteur que bien connois- 
„ sés aller vers vous et von» dire de mes nouvel- 
„ lés, et ma jbonne dispositiou depuis aucuns 
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jours ftDSsi de scavoir de la vostve que désire 
», estre telle que la vouldroie. pour moy j'espère 

„ en se bon Dieu, et sa glorieuse Mcre qui vous 
„ ayderont et garderont pour mieulx : je lui ay 

donne ung mcrooyre pour vous dire et au Pacer - 
9, vostre bon Pere, qui est de ma nain propre, 
„ et conoitre par ycelluy mon întencion ,|e désire 
„ que n'aii soit lait gran bruit et pour bonne 
^ cause et sur ce ferny fin. Vous priant faire h 
9, nosti'c bon Pere mes recommandations à ses 
9, bonnes prières et sembiablement à toutes mes 

bonnes filles priant le Créateur et sa benoiste 
,9 Mere vous dônner sa Grâce et à moi aussi* De 

Malines • signé ; votre bonne lille 

99 Marguerite. ^ 

MÉMOIRE. 

Mémoire à Ëstienne mon Valet de Chambre 
de ce qu*il ara à dire au Pater et à la Mere 

Anciile. Premier que je désire sur toute chose 
9, mestrc ma Religion en tel Estât que pour jamcs 
9, ils n*aientgrant povreté, mes qui puissent vivie 
99 sans mandier et désiré scavoir se que se por- 
^ teur leur demandera , auquel je fsy se mémoire 

et premier scavoir s'il et besoin plus de rente et 
99 jusques a quelle somme et que ue le praigne 

„ trop 
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trop eschars. car à l'aide de Dieu je furniray à 
99 tout, . . :•; • . . 

„ Secondement les Réparations de tout le Cou- 

vent et sy désirent faire aucune œuvre nouvel. 
^ qu'il leur soit propice et a comodité du dit 
„ Couvent que luy soit dit et je furniray à tout 

et toute aultre chose que désireront il le me 
„ face scavoir car je suis deJibcré y faire une 
„ Bonne fin à l'aide de Dieu et de nostre bonne 

Mestresse sa glorieuse Mère. 



Outre plus dira à la Mere Ancille ma bonne 
Mere , que je lui prie qu'elle face prier toutes 
mes bonnes filles à l'intention que je lui ay 
tousjours dit car le temps aproche puisque 
Vampereur vient a qui à Paide de Dieu , rende- 
ray bon comte de la charge et gouvernement que 
.55 luy a pieu me donner et ce fait je me renderay 
à la volonté de Dieu- et de nostre bonne Mes^ 
„ tresse , vous priant ma bonne Mere ma Mie 
„ que je soye oubliée, aux vostre et de vous 
3, deraouray tousjours. — Était sign<î : Votre bonne 
fille Marguerite, „ . r . • 



99 
99 
99 
99 



' • • • 



On ne peut attribuer la résolution, que cette 
Duchesse avait prise de se retirer du monde au 
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jnilfeU d'âne 6oàr, OÙ régaaleac-lea^plaisIrSy qu'à 
un fond de mélancolie , qui lui était resté-enduit» 

des niallicLirs et des désagrémens , qu'elle avait 
essuyés dans sa jeunesse. La'pUtpnrt de ses chîin- 
sbrîs nous font voir, qu'au milieu de ses plaisirs 
elle se râppellàic ses peines.' 

Miirgiiéfôeé'd^Autrkhe petit étMiregtmléeco&iiiift 

h ResràUrûtriée dfes Lettrés 'ë»nâf la Belgique : 
simple Régente de quelques ProviiicCvS , clic iit plus 
par son zèle et par sou amour pour les progrès 
des arts » que de grands Monarques malgré l'éten- 
ïltiè de leuts inoyens. Parnt les savtihi distingués» 
x^a\ s'attffehéfëttt à* ciftelPHnmse; QW coiniytQ le 
"cdlèbk Érasme de Rotterdam , Corneille Agrippa ^ 
Jean le Muire des Belges, Jean Moll'net, Rémacle 
de Flor(innes, poëte latin, à qui elle procura la 
place de ^écrét^iré de l*£m{kerâtir,^c; etc. Il» en 
ïbrent- teconnaissans , et Gôriiellle AgHppà pnh 
honça son Oraison fufièfe^e. 'Ce-fùt encore sous 
son gouvernement licnreux qu'on vit paraître dans 
la Belgique ces célèbres mnsicienâ, qui se répa»- 
làîrent ^ar*tom dans la suite et furent les Restau^ 
rateurs de la musique en Eiiro|»é.r -^j^ ci*i^H 
la note^C), 

En protégeant ks Arts et les Sciences , cette 
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Princesse cultivfttt^-wâiiieJIjiSrjL^Q^^jetf^ 
culièrement la poésie fraIlçaislç, ,q^*e^e aimait aveç; 

passion : " Marguerite d'Autriche , r^bhé. 
31ftssteu^ liist. âc la Pois, franc. ainjait pas- 
sionnément la Po<^sie française ut eilç n'omit» 
rien pour lui donner cours dans le Pays-Bas, 
dont elle- était GQi¥^emante(ij ; non-seuieçient 
elle honoroît d'une bienveillance partici^ière 
ceux qui faîsolent des vers François et elle en 
faisoit elle-même très-bien 



9^ 
9> 

9» 
»9 
99 

elle écrivoic très-bien en prose et en vers comme 
il paroîc par plusieurs ouvrages qu'elle composa 
et dont le plus considérable est YHistoire de 
99 ses Malheurs» Elle se faisoit un plaisir d'animer 
9, les poètes par ses libéralités et Jean Molinet 
„ et Jean le Maire , qui tous deux vivoierit sous 
99 son gouvernement et étoient du Comté cfllai- 
9^ nau (2)9 eurent bi^aucoup de ^art à ses bien-* 
faits. ,9 



faits. ' " .n 



La poésie lui était e(f(srtivenienc agréable ;.eUr! 



(t) La Poésie française avait été cttitlvée avec succès 
dnns h Belgique bico aTaot ^ temps de Margaextte 
d'AuiricUe. ' - ' , . 

(fl)-Jeaa lil^oiinet n'était pas da HsInauL U est Qc à 
Demieanes en Bkudtof sar leVconBii» de-PAitois. 

Sa 
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composait saovcfit de rimes ave&une facilité éton- 

nante; tout le monde connaît l'Épi taphe badine , 

qu'elle fit «lu milieu d'une tempête afFre use, qu'elle 
essuya dans son passage en Espagne pour aller 
épouser l'Infant Don Jeaïi. > 

Cy-gîst Margot , la gente demoiselle 

Qu'euât deux Maris et si mourut pucelle. 
4 ' • • • 

C»ea Ters ^ qui nous donnent une idée de la 
grande fermeté de son ame, font allusion à ce 
que dans son enfance, elle araît été fiancée au 

jUau^hin j depuis Charles ViiXj lloi de France. 

Nous avions dans notre Bibliothèque de âour-t 
gogne trois volumes de chansons , notées en mu- 
sique, qui ont été enlevés parles Commissaires 
d'Instruction publique en 1794, dont l'un, écrit 
sur vélin , avait dans toutes ses marges des fleurs 
nommées Marguerites^ peintes en couleur, avec 
le ponrait à genoux de cette ftincesse au com- 
mencement du volumç. 

Ces manuscrits étaient connus sous le nom de 
Lhres de Chansons de Marguerite d'Ai/atiche. 
Effectivement» quoiqu'il soit yni 4e dire que ^ 
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plupart des chansons contenues dans ces manus- 
crits ne peuvent pas être de sa composition » il y 
en a cependant plusieurs qui lui appartiennent» 
pardculièrement celles qui ont du rapport à 
infortunes, parmi lesquelles on lit une inscription 
latine en iornic d'cpiuphe qu'elle lit à l'occasion . 
de la mort de son frère Philippe» que voici: 

SCCB ITBRUS9 NOTUS D0Z.O11 ACCIOR 

NEC SATIS EKAX INF0RXUMA.TI6SIMA£ QJJùSARlS FILIAE 
COWIVGSIC AMIMISB I>ILBCT|SSIMV1C 
KI6I BTIAM VBATRBK VITTCVK 

MORS ACERBA SURRiF£E£X 

ooLBo strpsa tb ybatbr mi VBXtim 
REX OPTIME 

lf£C EST QUI IklE CONSOLETUR. 
O OMNBS qui TBAMITIt VBB TXA1| 

atbvditb bt vinsTB il s$t Doxom ugvt whom, kxus* 

(«ïaus rapporterons ici entre autres quelques- 
unes de ces chansons composées par cette Prin-* 
cesse , qu'on a. tirées des manuscrits susmei^- 

;ionnés« 
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O «leyots eueurs aiAans d^amoiif s fervente 
Considères se j'ay este dolente 

Que c'est raison. Je suis la seule Mere 
Qui ai perdu son seul fîls et fson Pere(i) 
£t son amy par amour excellente. 



Ce n'est pas jeu d'estre si fortunée 

Qu* esloogner fault ce que Von ayjue bien 

Fortune que tu a faicl ? n*est ta pas enragée 

D^aToir ainsi deffaict m^amour et ma pensë» 

Ha! malheureuse mort 

Ttt as de moi grant tort (2). 



Ma iiiut il toujours ainn languir 
Me fauldrat il enfin ainsi morir 
Kul nVra il de mon mal cognoissance 
Trop a 4ttré car c*est des mon enfance* 



(x) Margaeritc paraTt rappeler kl la pefte de son épouz 
riaftnc Don Jean ; cette du fils unique qu'elle avait tu 
de lui , et la mon de son fière PbUippe*la«llestt. 

(•?') Poiu-êtT? P'^t-il cucstion (^nns cette chansou dc 1% ' 
mQiL àfi Ph^Ubçrc de 2iavoye , son second mai^i. 



4 
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Je prie à Dieu qu^il me doint attempraace 
Mesfcier en ai s je le prens sur ma foy 
Car mowL wvl bien est souTent près de Moy 
Mais pour les Gens ÙLuMrkàn contenance - 

♦ • 

Parquoy conclus èeuklt^ «t a' par moy 
QuMI me fsttlAra nser '^e'^pacience* 

Las! c'est pour moy trop grande pénitence 
Certes ouy et plus quant ne le voy. 



* ' •> •> ;■ t .-1 « 

Dueil et ennuy, soussy , rogret et peine 
Ont eslongnc ma plaisante niontlaine 
Dont a par moy je nie pi^ns* et tourmente i 
Et en -espoir 'ifay plu» un brin/ 4i'{ittente • ' 
Voes là comment fortune me pourmaine. 

é ^ m r m / il. 

Je n'ay peii«ée..Aue {oyis ipt^^^ri^maine . . 
Ala fantasie est de*desplaiâirS' pUûne 
Car devant moy. a jt^te hbnre se'-présente 
' . I>ueil et £nnny:^ •.>> ': - ■ > 

Cest langbenr vault pis que mort soud^îneL 
Pooxi i^*if n^y a Sang y Cher > Ots ^ Nerf ne 
Qui rudement et très fort ne s^én sente 

Pour abrcgler sans que "ça rieiî je vou*4 nuute 
J'ai sans cesser qui ma yÏQ a fin mains 
Dueil et £nnuy. 
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Il eafc bien Kenveiix qui eit quitte 
10e f/n»î de fortune contraire 
Meia liâa«i je ne puis m'en def&ire 
U &ult qu*ea legrefet m daKlte.^ - 



Ce n'eft paa jeu d^estie ii fortunée 
I>*ectre . d fortunée 

Qo^eslongner (tnilt de ce que Ton aime birai 

Et se suis sceure que pas de lu y ne vienC 
MaU me procède de ma grant deAtiAée* . 

Dites TOUS donc que je ania eagarée 
Quant je ine t'oîI aéparée de noa bien 
Ce a^eat paa jeu d*eatre ai fortunée 

D*eatre ai 'fortunée. 
Qu*ealongpier &ult de .ce que l*on éime bien. 

J'ai le rebours de toute ma pensce 
Et sy n^ayme qui me conforte en rien 
De tout cecy je le porteray bien 
IVlaia que de iuy je ne soye oubliée* 
* Ce a'eat pas jeu f etc« [ 

plusieurs 
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Plusieurs Hegrets qui sur la terre ..soiU 
£t les douleurs que hommes et .fisnunes ont 
JSf'est qiie plaisir eiiTers' ceulx que je porte 
Me tourmentant de sa piteuse sorte 
Que mes esprits ne scavent plus qu^iU sont* 



Cuours dcîoicz par toi;tcs Xations ' • 
Deul (Ti.^isrii'iML-^ et T..;i inciilatiuns ' • • 
Plus se t|uereK , i^armouieusa Lyre 
Xiyesse > Esbas et consolations 
Laissez aller , prenez pleurs et passions 
£t m'aydez tous à crolstre mon martyre 
Cueurs djesoles. 

De OrpUeus pour yostre joyc cslire 
Ains TOUS plonges en désolations 
Venez à moy par mille legionâ 
Enfbndez moy douleurs par millions 
IjO noble et bon dont on ne peiilt mai dire 
IjO soutenant de tous sans contredire 
Lst mort hclas I (|ul;Is malcdictious, 
Cueurs deâo lez. . , 



14<S NOTES. 



II. Poètes Belges qui ont écrit en Jiamand, 

I. Jean premier de ce nom , Duc de Brahant , 

uiort en l'an 1294, ^ compose plasieurs cîiansoas 
en langue flamande : on en trouve d*împrimées 
dans l'ouvrage intitulé : Sammlung des Mtnnsin^ 
girn (Recueil de Chansons amoureuses). Zurich ^ 
1758 et 1759» a vol. in-4«». 

d. Nicolas van Brbchten, né à Harlem, en 

ilollaiulc, vers le milieu du X1IL« -siècle, a tra- 
duit du français en vers flamands les Faits de 
Guillaume d'Orange^ l'u» des Généraux ^ Cliar^ 
Imagne. 

3. Jacques van àIaerlant , mort , en Tan 
1300, à Damme, petite vUlede la Flandre, a écrie 
plusieurs ouvrages en vers flamands , dont le prin- 
cipal est intitulé : RyméjheU 

4. Guillaume Utenhove, né à Aerdcnbourg, 
en Flandre, a traduit du français en Tcrs flamands 
un ouvrage intitulé : Le Bestiaire^ 11 vivait vers 
la fin du XÎ1I.« siècle. 

5* Melis Stoke , Hollandais 9 fut employé 
dans la Secrétairerîe de Guillaume Ht, Comte de 
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Hollande* H composa en vers daiiiaads tttie Chro- 
nique qui a été imprimée pliisieiirsfoss« CcKAateur 

s'y occupait déjà avAnt Tau 1283. , ..z 

6. Jean van Helu, connu aussi sous le nom 
âe ^an Leemve (de Léau), parce qûlt demeixraic 
dans un Couvent de !a petite vràe de Lëau ; eï 

iSrabant , :i ce rit en vers Hamands un ouvrage in- 
titulé : La Bûtatlle de JVourom ou IP^oerhighen. 
Il vivait au commencement du XIV.« siàcie. 

7. Louis van Veltiiem, Prêtre du village de 
Velthem , en Krabant, a dcrit Touviage iiitituiL^ : 
SpsegeliûitQriael ( Miroir historial ), et a traduit 
en vers flamands plusieurs Traités. 

8. Nicolas de Klerck , mort vers l*au i 1 5 , 
a écrit en vers flamands une Cluuniquc inuiulc : 
Brabantsche gesten (les Faits ou Gestes des Bra- 
bançons. } 

9. Jean de Weert , nd à Ipres, a écrit en 
vers flamands , vers la fin du XIV.<^ ou au com- 
mencement du XV.c siècle, un ouvrage intituîi: : 
£>ie NUuwû Jûoctrînael , of Spiegel van Sonden 
(le Nouveau ûoctrioal ou Miroir des Béchés> 

T a 
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' lo* TmiRRY o*As8BMBDE , probablement né à 

Assenede, petite ville de la Flandre, a traduit du 
français en vers flamands le Roman de Floris et 
Blanchefleur. 

II* Henri d'Hollande a fait en vers Hamands 
un ouvrage intitulé : De Kragt der Maaite ( la 
Force de la Lune )• On ignore le lieu de sa nais* 
sance; il florissaît dans le XIV.« siècle. 

12. Henri Bal, né dans la ville de Malines au 
commencement du XV.® siècle, est l'auteur de 
divers Mystères, écrits en vers flamands, qu'il 
allait représenter avec ses associés dans les diSé^ 
Tentes villes de la Belgique. U en fit représenter 
trois dans la petite ville de Lierre , en Brabant , h 
l'occasion de la Fête de l'Arc , nommée Land- 
yuweel (Joyau du Pays), qui y fut célébrée en 
l'an 1466. . 

X3« Antoinb de Rooverb 9 né à Bruges vers 
ran i4ao , composa trois Mystères , ou Jeux de 

Moralité , qui furent représentés dans la ville de 
Lierre, en 1466, à l'occasion de la Fête de l'Arc, 
dont nous avons parlé dans l'article précédent* 

n a écrit mA une Cbronique de Flandre, inti^ 
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tuléc : Die excellente Chronycke van Vlaenderen , 
imprimée à Anvers en 1531 , laquelle iinit au 
règne de Marie de l^ourgogne. On trouve dans 
cette Chronique plusieurs pièces de vers de sa 
composition : TAuteur sV nomme Antoine de 
Roovere, h Nohh Rhétoricien et Muticieit» 

• * ♦ 

14. Adam Vilt a traduit en vers flamands le 
Traité de Boëce : De Comolationc PhilosophiL^ ; 
cette traduction faite Bruges en 1462 — 14.66, 
fut imprimée à Gand , sans nom d'auteur , en 
1485, in-foi. On croit que Vilt était de Bruges » 
où il fit cette version. 

15. Gérard Roelants, Chanoine de l'Église 
Collégiale de Louv\ain , mort en 149 1 , a écrit plu- 
sieurs pièces de poésie en flamand, 

16. Lambert Gobtman fit un ouvrage écrit en 
vers flamands , Intitulé : Spiegel àer Ifonghm , 
.(Miroir des Garçons), qu'il acheva en Vm 148s. 

17. Meinard , natif de Franeker. a écrit en 
vers flamands , vers la fin du XV.* siècle , un ou- 
vrage intitulé ; Dû Grœuiftgsche Fasue» 

18. TiflBRRY VAN MUNSTBR» AttteUT dtt XV«« 
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siècle, a fait ua ouvrage en vers flamands, inti- 
tulé : Der Kersten Spiegel ( le Miroir d u Chré tien j.. 

Indépendaminent des Auteurs stutnentionnés » 
nous avons plusieurs ouvrages anonymes, com- 
posés ou traduits en vers flamands , pendant les 
XIU.«, XIV.« et XV.« siècles, dont voici la li.ne. 

1. Un Roman intitulé : Von Limhourg, 
s. Le Roman de JFerguui, 

s 

3» Le Roman intitulé : JVaU'wem» 

4< Ystorien Bhmme (Fleur de l*Hi$toiie ). 

5^ BeéUedenh der Misse ( Expjiication de la Messe). 

6« Die Dietsche Doctrinael ( le Doctrinal flaman d) , 
composé à Anvers en i34^ ^ et imprimé à Délit | 
en Hollande 9 en 1489. 

7* Le Roman intitulé t Karelen Elegartp imprimé 
•ans nom d'Auteur vers l'an xéffi, 

S* Le Roman intitulé : Zeghelin van Jérusalem , 
imprimé à Anvers en l'an i5i7|in-fol. L'Auteur 
s'y trouve désigné à la fin sous le nom de 
Loylate ^ sur lequel je n^ai pu trouver aucun 
renseignement» 
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9. De geestelycke Kintscheyt Jesu gemoraliseert, 
( l'Enfance spirituelle de Jésus raoralisée ) , im- 
prime à Anvers par Gérard Leeuw en 1 488 , in-i 2. 

10. Van de Jacht der minnen tusschen die dévote 
Ziele en dat diercke Jésus , imprimé également 
à Anvers par le même Leeuw en 1488. 

1 1 . Destructie der Stadt van Troyes ( Destruction 
de la Ville de Troyes ) , imprimé à Anvers en 
i54i y chez Vorstermans. 
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152 NOTES. 

Notice historique des anciennes Institutions 
littéraires de la Belgique , connues sous le nom 
de Chambres de Rhétorique, 

Toutes les recherches faites jusqu'à présent 
pour découvrir Torigine de ces anciennes Institu- 
tions littéraires de la Belgique , connues sous le 
nom de Chambres de Rhétorique ^ ont été infruc- 
tueuses : les troubles et les guerres civiles, qui 
ont si souvent désolé les Provinces des Pays-Bas , 
nous ont enlevé tous les documens , toutes les 
pièces, d'où on eût pu tirer des renseignemens 
certains sur cet objet. 

Les Chambres de Rhétorique de Gand et d'Ipres 
sont les plus anciennes de la Flandre : sans pou- 
voir fixer l'époque de leur érection , ces Chambres 
se sont toujours disputé le rang d'ancienneté; c'est 
à ce titre qu'elles se sont attribué exclusivement 
le droit d'ériger , d'approuver et confirmer les 
Chambres de Rhétorique dans les différentes villes 
et bourgs de la Flandre ; droit dont elles ont joui 
jusqu'à l'époque où les Souverains Comtes de 
Flandre se le sont réservé de pleine autorité. 

La Chambre de Rhétorique , nommée Christus^ 
ooghe ((Eil de Christ) , établie à Diest, petite et 

ancienne 
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ancienne ville de Brabanc » a ét^ établie^ sdoa la 
tradition, en Tau 1302.. 

Il y avait, dans le coliraiit du KVL* aîàfl&i/des 
Chambres de Rhétorique dana presque toutes ks* 
villes et bourgs de la Flandre et du Brabant ; il y 

avait même dans Il's villes principales plusieurs de 
ces Chambres ; Louvain en avait: six ; Bruxelles, 
cinq; Anvers trois; Lierre, Maltnes et Diest cha* 
cune deux; Gand trois, et Ipres trois. 

Ces Chaïqbres proposaient à Gcvtaines époqueft 
des questions, et les seules Chambres reconnues 

et adiiîises pouvaicni: coucouiir à ces questions, 
en y rcpondant par un mystère ou jeu demornlité, 
écrit en vers; celle qui remporiaic le prix, nommé 
Lant'Juweel ( Joyau du Pays ), proposait à son 
tour une autre question* 

Les Fêtes qui accompagnaient la distribution 
des prix , étaient très-suivies ; mais afin de les 
rendre plus brillantes et plus magnifiques , outre 
le prix de la question , on donnait des prix aux 
Chambres de Rhétorique qui feraient leur entrée 
avec plus dMclat et de magnificence, qui vien* 
draient de la ville la plus éloignée , qui feraient la 
plus belle illumination, le plus beau feu de joie, 

Y 
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OU qui représenteraient la meilleure farce, mora- 
lité 9 OU mystère , etc. etc. 

Ces encoungetnens portèient nos Fêtes au plos 
haut âeffé de spkndeiur et de magnificence, aa 
point t|n*on n'a pas dédaigné de les comparer aux 

fameux Jeux Olympiques de l'ancienne Grèce , 
dont In célébrité attirait de toutes parts uue fouie 
de curieux étrangers. 

Au reste 9 je crois que pour donner à mes Lec- 
teurs une idée de Téclat de ces Fêtes, je Ue pour- 
ra! mknx faire que de transcrire ici fidèlement ce 

qu'un auteur contemporain (i) et témoin oculaire 
nous dit sur une féte de ce genre , qui eut lieu k 
Anvers en Tan 1561 : •* La Chambre des Violiers 
9, d*Anvers, comme ayant emporté le principal 
„ pris à Gand, envoya semblable Carte aux villes 
icirconvoysins en Tan 156a (a). Pour y compa- 
5, roîstre le premier d'Aougst , et y apporter leur 



(1) Emsiaiind àt Metefeti« Histoire des Pays-Bas , depuis 
i3i5 }QsqD% l'an 161a « traduite du flamaiid, et imprimée à 
la Haye, 1618 , ia-ibL, page aS. 

(2) Il y a erreur 'de date : ce fut le 3 Aoflc i56i qae 
cette Fêce eut lieu. 
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solution sur ceste demande : Que c'est qui itt" 
99 cite Phomme le plus aux arts et scUnceu II n'y 

avok pas seulement des pris pour ceux qui 
,9 donneroyeht la meuilleure solution, mais aussi 

5, pour ceux qui feroyent leur entrée , avec le plus 
,9 de triomphe, de magniiicence , et avec le plus 
9, de gens et qui pourroyent le mieux représenter 
,9 et faire entei^dre par figure , ou autrement » 
,9 commeut on pourra Rassembler en amitié et dé^ 
,9 partir amiablemerst. En quatrlesme lieu, pour 

celuy qui représenteroit le plus artistement sa 
„ devise. En cincquiesme lieu, pour celuy qui 
„ feroit la plus belle et solemnele entrée en l'Église. 

En sixsiesme lieu , pour celuy qui feroit le plus 

beau feu de joye , soit sur Teau en des batteaux , 
99 soit sur terre , à bousier des tonneaux de poix, 
9, à faite des fusées , à allumev des torches, des 

lanternes , paelles à feu , etc. En septtesme lieu , 
„ pour celuy qui joueroit le mieux sa comédie. 
9, En huictiesrae lieu, pour celuy qui au prolo- 
9, gue de son jeu pourroit le mieux dire , Combien 

les Marchands gui se emportent justement , 
„ sent profitables aux hommes. Et finalement pour 

celuy qui pourroit le plus innocemment, ou 

gaillardement faire le fol , sans injure ou des*^ 

9, honnesteté. En quoy l'on proposa des clioses 

i, merveilieusement subtiles, profondes et doctes 9 

V a 
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.pleines de sens en de science» et plusieurs au* 
9, ciiâs tels pris. 

Sur cest envoy comparurent en Anvers le 
»• troisiesmè d'Âoust quatorze Chambres de Rhé- 
^ toricîens» lesquelles vindrent de diverses villes 
et Seigneuries en Brabant. La Chambre de la 

Guiihiiule de Marie de Brusselles, emporta le 
plus grand pris , pour avoir faict la plus belle 
„ entrée (i). Car ils firent leur entrée estants 

(i) Il y a Qne description détaillée , écrite eo flamand , 
de rentrée de cette Chambre de Rhétorique , appelée 
Maria-Crans , on Guirlande de Maiie , qui fat imiinaiée 
à Bruxelles en 1561 , In-fol. 

D'après cette description , qni est aussi rare que curieuse, 
là Marche eut lieu coiume il suie : des Trorapcites portant 
la livrée delà Ville de Bruxelles ; sui^aictn deux HtJrauts- 
d^Acnies ; les Membres de lu Chambre à pieds , deux, à deux ^ 
•iz bannes cheval , parmi Lesquels était l*Oratcar de la 
ClMmbre j sept grands ehars , suivis de sept autres plus petits , 
conduisant des personnages aUégoriqoes ilcbenent habillées , 
teprésentant les Dieus de l*«nt!quité ; les Pïovinces Belgi* 
qnei , eccete. ; les Menbies des dnqSenmBS de Brnseiles 
I chevil , dttOL, à deux , pidcédés d*uii fiand nombre de 
musiciens ; pluslenra Habitans de Bnixelles » Nobles, Ecnyers* 
Avocats , Procureurs et Bourgeois ; Mr, Beroaid-Charles , 
Prince de la Chambre de S.hétoriqQe « suivi d'on grand 
lioihbre de laquais e: de fifres ^ le tont se terminait par plu- 
sieurs chsiriois couverts de drap aux couleurs de la Ville 
de Bruxelles, Le r,oml)rc id'hommes à cheval et la ricl)esse 
(tç ^jfr ^biU^m , s'y trouvent égalcjneaf déffi^. 
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bien trois cens et quarante hommes à cheval , 
5, tous habillés en vclour et en soye rouge cra- 
5, moysie, avec des longues casacques, à la Po- 
j, lonnoyse , bordées de passement d'argent avec 

des chapeaux rouges , faicts à la façon des beau- 

mes antiques, leurs pourpoints, plumages et 
„ bottines cstoyent blanches : ils avoyent des 
5, ceintures de tocque d'argent, fort curieusement 
„ tissues de quatre couleurs, jaulne, rouge, bleu 

et blanc , ils avoyent sept chariots faicts Tan- 

tique, qui estoyent fort gentiment équippés, 
„ avec divers personnages, qui estoyent portés 
„ csdits chariots. Ils avoyent encores septante et 

huict chariots communs , avec des torches , 
5, esdits chariots estoyent couverts de drap rouge 
„ bordé de blanc : tous les chartiers avoyent des 
„ manteaux rouges, et sur ces chariots il y avoit 
„ divers personnages, représentans plusieurs bel- 
„ les figures antiques , qui donnoyent à entendre , 

Comment on s'assemblera par amitié ^ pour dé' 
„ partir amiahlement. De Malines vint la Chambre 
„ appellce la Pione , ils firent leur entrée avec 
„ trois cens et vingt hommes à cheval , habillés 
„ de robes de fine cstamine incarnate , bordées de 
„ passement d'or , avec des chapeaux rouges : les 
„ pourpoints, les chausses, et les plumages es- 
I, toyent de couleur jaulne , les cordons d'or , et 
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,9 les bottines noires» Ceuxcy nvoyenc sept ch»- 
„ riots de plaisance, faicts à l'antique, et fort bien 
enrichis et ornés de personnages. Ils avoyent 

5, encores seize autres beaux chariots quarrés par 
„ enhaut et couverts de drap rouge, chasque cha- 
9, riot ayant huict beaux blasons , et deux de la 
„ Confrairie assis dedans avec des torches , et 
„ derrière il y avoit deux padles à feu. .En telle 
„ manière vtndrent aussi les antres Chambres , 
mais non en telle niagnificeiici; , et avec tant de 
„ gens , où l'on employa quelques jours à faire 
des teux de joye, à jouer des comédies, des 
forces , et faire des choses pour rire , ^t en des 
baucquets, Jusques à ce que les pris fussent dé* 
partis. Ceux de Brusselles, comme nous ayons 
dit eurent le plus grand pris de rentrée et de la 
solution qu'ils apportèrent sur la demande sus- 
dite. La Chambre de Louvain nommée la Rose, 
„ avec leur solution et responce , disants que co 
„ qui incitoit le plus les hommes à Part et science, 
„ estbit rhonneur , la gloire , et la louange. Il y 
eut plusieurs autres semblables jeus qui furent 



99 
99 
99 

59 
99 
99 
99 
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joués durant la paix és autres villes. 



99. 



Les opinions religieuses de Luther et de Calvin 
^s'étant répandues dans les Provinces des Pays-Bas 
verale milieu duXVI»" siècle 9, y trouvèrent des par^ 
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tisons parmi les mcn-bres de quelques-unes de nos 
Chambres de Rhétorique; car celle deGaiid, nommée 
les Fontainistes, ayant proposé , en 1539 ^ la quea« 
tien : Queik ptnmk^rela plus grande comolatim 
de Phemme meurant^ Plusieurs Chambres de diffé- 
rentes villes s'empressèrent d'y concourir, mais il 
faut croire qu'elles ne tcpondirent pas toutes A 
cette question d'une manière bien ortodoxe; puis- 
que le volume , où les pièces du concours se trou- 
' vent imprimées» fut dans la suite détendu, et mis 
dans le îmtvoi Index, publié par les ordres da 
Duc d*ÂIbe en Tan 1571. 

La sévérité du Gouvernement espagnol dans 
tout ce qui était relatif aux opinions religieuses, 
et les troubles intérieurs , qui s'ensuivirent et qui 
firent naitre une guerre civile aussi longue que dé- 
sastreuse, occasionnèrent probablement la déca- 
dence de toutes nos Chambres de Rhétorique , dont 
on n^entendit plus parler jusqu'en 1620 , que celle 
de la ville de Malines , nommée le Pion , proposa 
une question, i\ laquelle concoururent plusieurs 
Chambres ; mais on n'y vit pas cette grande pompe 
et cette magnificence qui avaient illustré les Fêtes 
précédentes du XVL* siècle. 

La décadence fut plus sensible depuis cette épo- 
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<5ue, particulièrement dans le Rrabaiu; il y avait 
cependant dans la ville de Bruxelles , après le mi- 
lieti dUr XVIU.« siècle , des corporations composées 
d'ouvriers et do commufidu peuple, qui leprésen-- 
talent, de tçmps en temps, sur le TliéAtre de la 
ville , le Mystère de la Passion , une Tragédie , ou 
Comédie composée en flamand j mais ce n'était 
'plus que l'ombre de ces antiques institutions , jadis 
si florissantes* La Chambre principale de Rhétori- 
que de cette ville, connue sous k nom de Maris 
Crans ( Guirlande de Marie ) , 8*était déjà trans* 
formée en Confrairie dans TÊglise paroissiale de 
Saint-Géry, où, en 1794, elle exerçait encore la 
charge honorable d'accompagner les processions 
en grande cérémonie. Comme les membres de cette 
Confrairie, dont le nombre était iixé, jouissaient 
de quelques exemptions , qui tiraient leur origine 
de l'ancienne institution de la Chambre de Rhéto- 
rique, plusieurs bons bourgeois cherchaient à s'y 
faire admettre : pour y parvenir, on s'adressait au 
Magistrat de la ville de Bruxelles; la requête de- 
vait être écrite en vers flamands, pour prouver 
que le pétitionnaire était versé dans la poésie, et 
le Magistrat donnait, aussi en vers flamands, son 
apostille à cette requête* 

Tantum asfilongmqua valet muian fetusiasî 
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^■1 I m I I I————— —^—1 I,. 

En Flandre, les Chambres de Rhécorîquè de di- 
verses communes ont conservé , du moins en partie » 
leur constitution primitive jusqu'à lafinduXVIIL* 
siècle , en proposant des prix à la Chambre qui y 

viendrait reprcsciitcr la meilleure Tragédie ou Co- 
médie en vers flamands; celle de Popcringen entre 
autres donna, en 1782, un prix de cette nature^ 
pour lequel se présentèrent en concours les Cham- 
bres de Rhétorique des villes de Courtray, de 
Menin et de seize autres bourgs et villages de la 
Flandre* 

Voici au sutplus une Notice aussi curieuse qu*in« 
téressante, que M.' Gérard a eu la bonté de me 
communiquer, de toutes les Chambres de Rhéto- 
rique, qui ont existé dans les Provinces des Pays- 
Bas; on n suivi dans cette Notice l'Ordre Alphabé* 
tique des lieux. 

A. 

AERSCHOT. Cette petite ville de Brabant a eu au- 
trefois deux Chambres de Rhétorique , dont Pu ne 

avait pour devise j Fomentum amoris , et l'autre 
nommée la Fleur du Froment, JDoor Jonst en 
Alin ^ celle-ci concourut pour le prix proposé paç 
la Chambre de Rhétorique de Malines en &620* 

X 
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ALOSTf jolie tille de la Flandre , sur la grande 
route de Bruxelles à Gand ; il y avait deux Cliem- ' 
hres de Rhétorique 9 dom l'une aTjiit pour Patronne 
Sainte Barbe f et Pautre Sainte Catherine : elles 
esistaîent déjà vers le aiilien du XV.* siècle. Nous 
trouvons qu^une de ces Chambres de Rhétorique 
concourut pour le prix proposée» 1496 àAnver8|et 
en 164^ k Graiomoiit eu l'iandre» 

AMSTERDAM. Cette tille a eu aussi deux Cham* 1 

bres de Rhétorique , dont Pune se nommait Ds 

Engeltiaren et l'autre Het Wh Lavendelj la 
première se rendit aux Fêtes de Rhétorique qui 
ont ou lieu dans la ville d'Anvers en 1496 , ainsi 
qu^à celles de Rotterdam en i56i : toutes les deux 
concoururent pour le prixde Vlaerdinghen en 161 6. 

ANVERS. Cette ville , jadis si florissante , avait 
quatre Chambres de Rbt-torique ; la première por- 
tait le nom De Violzeren y ou- des VioUers, dont 
la devise portait : Uyt Jonsteit wrsaenUf la 
seconde se nommait Govd-Bloam , ayant pour 
devise : Groyende im dmtgd ; la troiâème Dav 
Oltv-Tack ( la Branche d'Olivier) , dont la devise 
était : Ecet gratta ; cette Chambre fut établie en 
l'an i5io ; et la quatrième t'Liliken van Calva- 
^ miEii ) qui avait pour devise : In Liajde gro^cnde. 



f 
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L.a Chambre dite De Violieren obtint le pre- 
mier prix à la Fête do Rhétorique de la ville de 
Furnes en 1480 : elle fut réunie cette même année 
au Serment ou Confrérie de Saint-Luc | composée 
pour lors de Peintres , Imprimeurs , Vitriers y 
Potiers , etc. etc. Cette Chambre conserva cepen- 
dant un Chef ou Prince particulier, malgré sa réu- 
nion à la Confrérie de Saint-Luc } elle remporta le 
premier prix à Bruxelles en Pan 1491 9 Pannée 
suivante elle obtint à Lierre le premier prix de la 
plus belle entrée. £n 1 53^ , elle eut encore le pre- 
. mier prix dans la ville de Gand. 

Les Chambres de Rhétorique de la ville d'Anvers 
se sont particulièrement distinguées par la valeur 
des prix qu'elles distribuaient dans leurs fêtes : 
aussi le concours était-il plus considérable qu'ail- 
leurs^ les entrées somptueuses de plusieurs Cham- 
bres de Rhétorique de diverses villes de la Belgi- 
que , qui s'y rendaient à ce concours et l'affluence 
. extraordinaire du monde qui y était attiré ^ ren- 
daient ces Fêtes aussi brillantes que magnifiques. 
Le concours de l'an i499 Y ^^'i*"* vingt-huit Cham- 
bres de Rhétorique , et la valeur des prix distribués 
monta à trente-six marcs d'argent : celui de \56i y 
dont nous avons parlé ci-devant d'après Van Me- 
teren, fut encore plus brillant \ les questions pro- 
posées dans ce concours et les xTeux de Moralité ^ 

X a 
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par lesqueU'difféfentes Chambrai de Rhétorique 
répondifent à ces questions , se trouTent dans un 

petit volume in-4**> imprimé en lôùz y à Anvers, 
chez Sylvius ; en voici IHntitulé : *' Spelen van 

Siunen vol sckoone Moralisatien 

}i gespeelt met octroy der Con. Maj. binnen de 
,1 Stadt yaa Antwerpen opt Lant-Juwiel by die 
91 Tierthien Cameren Tan Retoiycken die hen daef 
9> gepresenteert hebben den 5 dadi augusti int 

jaer ons heeren i56i op die Quesde: Watden 
,1 Alensch aJdermeesi tôt conate verweckt, 



La Chambre nommée Den Ox.yf-Tack étant 
tombée en décadence, quelques Amateura'de la 
Poésie , à la téte desquels se trouvait le nommé 
JeaaVandenhoTe) tâchèrent de la rétabliri et à cette 
occasion y ils se proposèrant d^épurer la langue fla- 
mande , en rejetant tous les mots étrangers qui s*y 
étaient introduits par le commerce considérable 
que cette ville faisait avec toute ] ^Europe. Cette 
Chambre proposa, en 1616 , la question suivante: 
Pot guei moyen les hommes parvieanent^iis d la 
4ttgesse et à la science* 

Le iB Août 169a, jour de la grande Féte > dite 
x^Oimsii ) de la Confrérie de Saint-Luc | le Doyen 
de cette Confrérie 9 nommé Henri Van Soest ^ 
grand amateur dé la langue chinoise 9 donna ux^ 
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repas , dans lequel on chanta une chanson chinoise , 
qui fut imprimée avec une Tersioa. eu langue ila- 
mande. 

ARENDONCK. Ce village , situé dans la Campine ^ 
en Brabant , avait une Chambre de Khétorique ^ 

. nommée t'Heylich Groytselle ,* dont la deyise 
était : Uyi Vreugd en Jolyt. Cette Chambre 
présenta au concours de la ville de Malines en 
Tan 1620. 

AKBAS. U y avait ^ dans cette capitale de l'Artois , 
nne Chambre de Rhétorique au commencement du 
Xy.* siède} car 9 en i43i 9 on y distribua des 
prix sur la question : Pourquoi la Paix ne venait 
point en France. En i49' 5 on y proposa des prix 
pour ceux qui viendraient douxier les plus beaux 
8peptacleS| selon le goût du temps. 

ASSCHE , bourg situé entre Alost et Bruxelles ^ avait 
une Chambre de Rhétorique^ nommée Bar d a n i ste i 

' c^e Chambre se présenta au concours de la ville 
4e Malines en l*an 1620. 

AUDENARDE. La Chambre de Rhétorique de cette 
ville se présenta au concours d'Anvers en 1496 y 
et à celui de la ville de Gand en 1 539 : elle sa 

, nommait t^Kers o :k i^Exi^ et av^t pour devise: 
. fonst ZQ^kt kon^. 
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AXELE. Lft Chambre de Rhétorique de cette petite 

\ille de l laudro, se présenta > comme la précé- 
dente , au concours d'Anvers en i49^ ^ et à celui 
de Caud eu 1^39. 

B. 

BELLE , village de la Flandre , où il 7 avait une 
Chambre de Rhétoriijue , nommée S» ade RTCKSKy 
qui se présenta au concoun de Poperînghe en 

BEKCliEM. Il y avait dans ce village , près d'An* 
Ters, une Chambre de Rhétorique , nommée Den 
Bi<OTKND£M WïwOABnT ( la Vigne florissante ) y 
dont la devise portait s Niet sonder God. Cette 
Chambre se présenta au concours de ViUorde en 
i56oy et à celui de la ville d'Anvers en i56x. 

BERG-OP-ZOOM. La Chambre de Rhétorique cle 
cette ville du Brabant-Hollandais , nonim -e Da 
Vaevgoe-Bloem ( Heur de Joie ) | se présenta au 
concours d'Anvers en \^<q$ et en i56i | ainsi 
qu^à celui de Malines en x^Oi* 

BERG-SAINT<..WINOGX. La Chambre de Rhéto* 

rique de cette ville de la Flandre - Française y 
remporta le second pri^: de la question proposée 
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au concours par la Chambre de Khétoric^ue de la 
Tille de Gand en Tan 1539. 

BOIS-LE-DUC. Il y avait trois Chambres de Rhé- 
torique dans cette ville ; la première se nommait 
JVEoYsEs - Bosch ( Buisson de Moïse ) y l'autre 
JBarberen-Gilde ( Serment de Sainte-Barbe ) ^ et 
la troisième Serment de Sainte-Catherine. Une 
de ces trois Chambres représenta , en i5i3 , dans 
l'Église de Saint-Jean de cette ville , un Jeu de 
Moralité , composé par un maréchal nommé 
Pierre Wouters. En i532, le Serment de Sainte^ 
Catherine représenta dans ladite ville , et même 
dans les environs , un Jeu de Moralité intitulé : 
Van de negen besten en van de negen quaesten r 
c'est-à-dire , des neuf meilleurs et des neuf plus 
mauvais : en i533 , cette Chambre joua la Légende 
de Sainte Catherine^ en i536 , la Résurrection de 
Notre-Seigneur , et en i539, pièce intitulé : 
JLe Jeu (T Été et d*Hyver. L'urie de ces Chambres 
de Rhétorique de Bois-le -Dur se rendit au concours 
de Bruxelles en i55i , et à celui de la ville d'An- 
vers en i56i. 

BREDA. Cette ville avait deux Chambres de Rhé- 
torique , l'une nommée Vreugden-Dael (Vallée 
de Joie ), et l'autre Uyt Rechter Liefde ( par véri- 
table Amour) : les membres de cette dernière se 
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flommaient Oranghtes ; elle ii*exi«ta pu long- 
temps. La première prétendait être la plus ancienne 

Chambre de Khétoriquc du Brabant après celle de 
Louvain , appelée La Rose. La viUe de Bicda 
ayant etti prise par les Espagnols en i58i j cette 
Chambre de Rhétorique fut. supprimée comme 
scandaleuse et contraire aux principes de la Ae-> 
lîgion Catholique : elle fut rétablie ^ en iSço , par 
le Prince Maurice d^Orange \ supprimée encore par 
le Marquis de Spinola en \6%S y et finalement 
relevée de nouveau quand cette ville resta au 
pouvoir des Etats*6énéraux des Provincc8*Uiûes« 

BRUGES. Il y avait dans cette ville une Chambre 
de Rhétorique ^ appelée Du Saiht - Esprit , or 

porte la date de son établissement à Tan 1428) 
elle avait pour devise : I^Iyn JVerck is hcmelick* 
Cette Chambre prétenilait, comme celle de Gand 
et d'Ipres , avoir le droit de pouvoir ériger des 
Chambres de Rhétorique dans lés autres villes et 
bourgs de la Flandre i elle était dans Pusage de 
tenir tons les ans une Assemblée ^ .d^ns laquelle on 
récitait ordinairement un drame sur la Passion de 
Kotre-Seigneur \ ceux qui assistaient à cette cé- 
rémonie étaient régalés d^on gobelet de vin. Cette 
Chambre se rendit aux concours de Gand ^ et de 
Malines en i63^ et 1620. 

BRUXELLES. 
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BRUXELLES. Les Chambres de Rhétorique de cette 
ville étaient au nombre de six ^ dont le» noms 
suivent j savoir: 

■ ■ ■ 4 ■ I • • 

1 . Maria-Crans ^ ou la Guirlande, de Marie. 

*: .2. Celle icommée Le Livre 

. 3. La Fleur de Bled. ' . t.b . " ; 
4« La Violettr*-. . . I • •• •• i' 

5. La FleuR' de Lys. •- h <• î-'j S 

6. La Branche d^Olivier. : « » 



La Guirlande de Marie était réputée la plus 
ancienne d& toutes les Chambres ; elle existait 
encore en forme de Confrérie en 1794? comme 
nous l'avons dit ci-devant, avec les formalités qu'il 

■ fallait remplir pour y être admis. Nous avons vu 
aussi ^ dans le passage extrait de Van Meteren ^ 
que cette Chambre remporta le premier prix de la 
p/us belle entrée au concours de l*an \56i dans 

• la ville d'Anvers : elle se rendit aussi au concours 
de Malines en 1620 } sa devise éteât : Minnelyk 

■ accoort. • ' - .. . . 

i. . . ■ . I 

La Chambre de Rhétorique , dite Le Livre , 
-'fut établie en 14015 elle portait -pour devise : 
' Om heters 'wille. Jean IV ,'Duc de Brabant, mort 
en 14^7 î fut membre de cette Chambre , et assista 
souvent à ses séances. Elle se présenta au concours 

Y 



' Anvers de l'an a 49^ ) ^"^^ ^^'^ celui de Maliue» 

La l^LKVA OE Blbo I dont la devise éuit : Jeugd 

* ^itckt vrcugd ^ $e présenta ta concoure d^Anrven 
eni56i i les mealuess , tous «nanilbnnef éteient 

au nombre de vingt-quatre à ebetttl et 'dé douze 

à pied ; ils étaient suivis de troi^ cliars : cette 
Ciiambie se présenta aussi au concours de Malines 
en lôao. 

' Les Chambccii nommées La Vxonntts ët La 
Ft.Bvn DE Lvsi-ân sendtfontntt'Coacottie.do IVin 
1496 , à Anms* : 

J ^ignore Pépoqyfç de, PétabUçsem^t de la Gham» 
brc dite La Branche s^Oliviek : elle existait 
encore ^ ainsi que La Fleur de Lys , vers le milieu 
^u XVIII** siècle \ mais elles n^étaient pour lors 
composées Pune.et iVuire quç de giens de métier | 
qui de temps à ^Mldft représenlaient w le Théâtre 
de Bruxelles des Comédies et des Trsgédiee en 
langue flamande. 

Les Cliambres de Rhétorique de Bruxelles ont 
. r.emporté souvent dans diffciculcà villes le premier 
. , prix nommé Jacmd^uweel (Joyau du Pays } j. et 

• elles 9nt prqpo^ i^ leur tour .des questi.ons. 
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Selon u&e Ordonnance du MagUtrat de Bruxel'» 
JjB6 du II Avul i5y5 j pour pouvoir être adoiis 

, .âvM vue CIiAvl^e de Rliiétpriqaie | il âdlaît étr» 
marié d'un an et mi jour. Cwine les CKorabres 
de Rhétorique jouissaient de quelques exemptions ^ 
privilèges et firancUses , grand nontl)re de per* 
sonnes cherchaient d'y entrer, de manière que ces 
Chambres pouvaient devenir très - noinbren«;eR ; 
mais il parait que le Magistrat: de Bruxelles avait 
prévu cet inconvéDient , car dans Je Règlement 
du Décembre de Pan i655 y concernalit les 
Sermens ou Corporations ^ on lit ^ article 27 r 

' Qu'on leiia nae liste de ceux dès Chambras d» 
,f Rhétorique , qui selon les Ordonnances ne pen- 
,,5 vent excéder le nombre do soixante jjoui rlia(|uû 
y, Chambre ^ y compris le Priace 9 ha Anciens js% 

m 

I 

CAESTRE , village dans la Châtellenie de Baîllœill 
en Flandre, avait une Çhambre de Rhétorique ^ 

dite Kjvaep-Gilde. 

. • • ■ • ti . -. • • .... 

CAMHRAY avait aussi tine espèce de Clmmbre de 
Rhétorique I dont les membres se rendirent , au 
concours de la ville d- Arraa en i43i« , ! 
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CAPERYCKE , bourg de Flandre , avait une Cham- 
bre Rhétorique y dont les membres portaient le 
' nom de BASBKisTB» 9 œtte Obambrese rendit «a 
concours de Gand en i53^«" 

* • 

CATWYCi^-Si;a-M£a., bonrg d'HolUnde , avait 
une Chambre de Bii4toni|Qe 9 qui 'se présenta au 
concours de la TÎlle de Leyde en Pan lô^» 

CATWirCK-SUR-LE-RHIN. La Gbambre de Abé- 
torique de cet endroit se nommait KoBSzr-AiiBir ; 
elle se rendit concours de Leyde en 1596. 

COURTRAY. Il y avait dan» cette ^Ue de Flandre 
trois Chambres de Rhétorique^ dont la première 
^ait connue sous le nom de BAÎmnrAiii : la se- 
.^ottde d'AxTOiTZAifi Foittaiisnbes ^ et la' troisième 

de Crusiaxi. Ces Chambres furent approuvées par 
la Chambre de Rhétorique d'Ipres. La première y 
dont la devise était : God voef vcel zotten y 
remporta les prix de concours de Bruges en i43i ^ 
dePÉcluse eti i44^ > de Termonde'en i4()49 eïde 
la Ti)Jie,de.Gand en 'k^ifo* X«a seconde remporta le 
prix à Andenarde en i54p i et àHoatsohAtey TiUage 
de Flandre y. en i553. La troisième eut le prix à 
Bruges en 1517. Il y eut à Courtray une espèce 
de concours en 1^777 î phi rieurs Chambres Je Rhé- 
torique des endroits voi<5ins y viurcht représenter 
des Drames études Tragédies^ ' * * * 



Digitized by GoogI 



NOTES. 



D. 

DEYNSE , petite "vlUe de Flandre , où il y avait une 
Chambre de Kliétorique , nommëc Caméra Na- 
ZABENA RiiETonuM , laquelle obtint dos Lettres 
de Confirmation de l'Archiduc Maximilien ; cette 
Chambre se présenta au concours de Gand en 
1539 j sa devise était : Uoynse ont een beter, 

DELFT ) ville d'Hollande , où , d'après un ancien 
manuscrit, il existait déjà en 14^7 une Chambre , 
de Rhétorique. Parmi les Chambres de Rhétori- 
que , qui se présentèrent au concours de Rotterdam 
en i56i , on compte celle de Delft , peut-être la 
même cjui , sous le nom de Rapen - Boom , se 
rendit au concours de Viacrdingc en 1616. 

DIEST. La Chcmbre de Rhétorique de cette ville, 
nommée Christus - Ooghen (Yeux de Christ), 
ayant pour devise : Doorsien t*al ^ a été regardée 
comme l'une des plus anciennes des Pays-Bas : 

* on place son origine à l'an i3o2. Il y avait une 
autre Chambre de Rhétorique , appelée Lelie- 
Bloem ( Fleur de Lys. ) 

La première remporta le premier prix au concours 
de la Tille de Gand en l'an i535 : elle se rendit 
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au concours d\\nvers en i56i j cl à celui Je 
I^luliiics en 1620. La seconde se présenta aussi 
au concours d'Anvers en i56i« 

Il y eut à DIest , en Tan i54l f un concours , 
où la Chambre de jEUiél»ri<|U6 à^Amen^ nommée 
Dx ViOLiBKBN ) remporta le premier prix. 

PIXMUDE , Tiile de F^n^ve, ayalt deux Chambre^ 

de Khélorique , dojit \\\ue appelée Di: Lelie- 
Bloem , avait pour «]( \i^e : Kein-Bloeme ^ l'autre 
se nommait : Dsisr H£Ti.xg& Geest^ ou le Saint 
- Bsprit. 

DORDHECHT. Le^ membres de la Chambre de 
KI1 ûtorique de cette "ville d'Hollande, se nommaient 
Db Font^tnistsk i cette Chambre se rendit au 
concours de Vlaerd|nge en 1616. 

DOMBURY. Il y avait aussi une Chambre de Rlië- 
torique dans cette ville ^ située dans l'Ile de 
Walcheren en Zélande y où on a découvert des 
morceaux curieux d^ l'antiquité ^ qui l'ont rendre 
' célèbre. \ 

pOUAYy Tille de Flandre 9 où ily avfiit une espèce 
de Chambre de Rhétorique ^ dont les membres se 
lei^dirent au concours d^Arras en 
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• 

ENGHIEN, petite ville du Haînaut , dont la Cham- 
bre de Rhétorique se rendit au concours de la 
"ville de G and en Van i53^. 

P. 

FURNES. La Chambre de Rhétorique de cette ville 
avait pour devise : Aerm in de borse oft van 
sinnen jonck , c'est-à-dire , Pauvres dans la bourse y 
ou jeunes de sens. Selon le droit coutumier , la 
Magistrat de la ville de Furnes nommait le Doyen 
de cette Chambre de Rhétorique. 

• « 

- G. 

GAND. Il y avait dans cette capitale de la Flandre 
cinq Chambres de Rhétorique , dont la première 
se nommait : De Brem-Bloem. ; la seconde , Den 
Balsem \ la troisième , De Bakbaristen ; la 
quatrième , De Boom-Loose-Mande ; et la cin- 
quième , De Fonteyn , ou les Fontainistes. Les 
trois dernières se rendirent au concours de Pan 

*'''i496 dans la ville d'Anvers. Nous avons dit ci- 
devant que la Chambre des Fontainistes ouvrit un 
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coacours en l'an i55^ ^ sur cette question : Quelle 
pouvait être la plus grande consolation de rhomma 
mourant 9 et que le Tolume imprimé contenant 
les pièces de concoiuw aVait été oiis à. l'Index pu* 
blié par les ordres du Dac d'Albe en 1571 , raison 
pour laquelle ce volume est devenu très-rare. Ce 
lut la Chambre de lllicLoiique d'Anvers, iiomraéo 
Des Violieas ^ qui remporta le premier prix. 

L'Arcbiduc Philippe , père de Charles-Quint, 
Souverain des Pays-Bas , convoqua les Députés de 
toutes les Chambres de Rhétorique de la langue 
' flamande dans la ville dcMalines , où ^^étant rendes 
en Tan 1493 j ce Prince leur 'ddtina des Lettres- 

♦ 

Patentes pour Térection d'une Chambre suprême 

de Rhétorique , portant le titre de : Den Goddi-ly- 

KEN EN W EERDIGNEN NaEM JiIESU METTEN BaL- 

s£ai-Blomm£ ( le Divin et Révéré ^om de Jésus 
avec la Fleur de Beaume ). Il nomma sou Chapq^ 
lain 9 Pierre Aelturs ^ Qief absoli^ de cet^ Chambre ^ 
Pautorisant à lui donner un Règlement ^tXk Péta* 
blir dans la irille des Pays-Bas quHl croirait la plus 
convenable. Cependant ce ne fut qu^en i5o5 que 
l'Abbé Aelturs fit ce Régleuu al : il est tidlc Je 
Gand le 25 Novembre, et renferme vingt - sept 
articles , où entre autres il désigne à cette Chambra 
la TiU& de Oand | à quel e^tet il j iit construire 

un 
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vn Alltel dans la Chapelle de Sainte - Barbe de la 
Cour du Prince. Ce Règlement porte en snWaace : 
que la Chambre serait composée de quinze person- 
nes , y compris le Lieutenant et le Trésorier , èt 

de quinze jeunes hommes qui seraient tenus d'ap- 
prendre l'art de la Poésie : que du produit de 
l'argent à iournir par les membres , on propose- 
rait tous les ans un prix , pour lequel chaque 
Khétoricien serait le maître de concourir : que 
lorsque ladite Chambre de Ahétorique et les quinae 
jeunes hommes y agrégés se rendraient aux concours 
proposés par les Chambres de Rhétoriques des au* 
très ailles du Pays , ils pourraient , en Tertu de la 
suprématie de la Chambre y représenter lem Drame 
ou Jeu de Moralité quand il leur plairail, saiis 
être obligés de tirer au sort : qu^afin d'honorer 
dans cette Chambre d^une manière plus particu« 
lière Notre - Seigneur Jésus - Christ et la Vierge 
Marie ) on y admettrait quinze femmes en mémoire 
des quinze Joiee de la Sainte Vieige* 

GEMBLOURS. Il y ayaît au commencement du 
XVII.* siècle une Chambre de Rliétorique dans 
cette petite ville du Wallon-Brabant , bien connue 
d^aiileurs par la célèbre Abbaye de ce nom. 

GHEEL. Cette petite ville avait une Chambre de 
Rhétorique ^ nommée ; Df BASat->Bi.o£atf qui se 

Z 
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rendit au concours de Malines en 1620$ elle por- 
- tait pour derke : Al met den tyd, ■ 

GOEGUM, petite ville d^HoUande , dont U Chambre 
de Hhétonqiie ae nommait t'Sbohbl - Bloimkb : 
cette Chambre sexeiidît aa concourt de Vlaerdinge 
en 1616. 

GOUDA. La Chambio de Rhétorique de cette ville 
d'Hollande se nommait Gouds-Blomme ; on croit 
qu^elle y a été établie en 14^7. Cette Chambre se 
rendit aa concfNira de Leyde en i56i , et en 1596 
■ elle représenta dans cette même Tille UMastaere 
^ deia Stûni Bartkélemi. 

GRAMMONT , petite ville de Flandre , an Comté 

d'Alost , où il y avait anciennement une Chambre 
de Rhétoiitj^uc , qui comptait parmi ses membres 
des personnes de la première noblesse de la Flandre. 

♦ 

H. 

HA£RLEM. Cet» ville avait trois Chambrea de 
Rhétorique ; les membres de la plus ancienne ce 
nommaient Pelicakistsk | la seconde avait pour 
devise t Lie/ is bo9en al (l'Amour est au-dessna 
de tont) },la troisième, qui portait le nom de 
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Ciiambic I lauiafiJe ^ ou Okanch'-Lelie (Lys 
d'Orange ) , avait pour devise : In Liefde getroww 
•\ (Fidèle en Arnoiu: ). 

Les pELiCANiSTEs sc rendirent aux concours de 
la ville de Leyde en i56i , et en iSçô , dans la- 
quelle année ils y représentèrent un jeu Je mo- 
ralité 9 intitulé : La Tyrannie, Cette Ch ambra 
propos à son tour, en 1606 | un prix de Rhéto- 
rique I pour lequel concoururent dou<e Chambrée 
des Tilles de la Hollande. 

La Chambre Flamandese renditaussiau concours 
de U ville de Leyde en 1596. 

HAESBROUCK, bourg situé dans la Ch:itcllenie de 
Cassel en Flandre ^ avait une Chambre de Rhé- 
torique 9 qui existait en 1644 * ^ présenta au 
concours de Poperinghe eit Cette Chambre 

jouissait des mêmes privilèges que les Chambres 
de lliiétorit^ue îles viUes de la l'iandre. 

HÂ£STRlCâT« La Chambre de Rhétorique de cette 

TillO) nommée Galis-Blo M KEN, ou Balsem* 

Bloem 9 se présenta au concours d'Haerlem en 

1Ô06 , et à c^iui de la ville de Malines en 1620. 

♦ 

HALLE. La Chambre de Rhétorique de cette petite 
ville du Hainaut ^ se rendit au concours de Malines. 
en \620* 
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HAYE (LA ). Lft Cluuabre de Rhétorique de cette 
Tille nomm^ Db KoiiBir-Bx.OEBt ( Fleur de Bled ) , 
se rendit eu concours de Leydeti en ^ et à ' 

celui d^Haerlem en 1606 • ' 

HELMONT. Il y avait une Chambre de Rhétoriqqe » 
nomrade Db Vlas-Biobai ( la Fleur de Lin.) , qui 
. ae rendit an concours de la Tille de Malines en 

ii£R£NTHALS, petite Tille dans la Campine en 
firabanty où il avait une Chambre de Rhétorique y 
qui portait pour devise s ScAoon Cauwoerelenf 
cette Chambre se rendit aux concours de la ville 
d^AuTers dans les années 1496 et i56i , et à celui 
de Lierre en 1 498 , ainsi qu'au concours proposé en 
1 5j2 , à Bruxelles , par U CIm mbi c dite Guirlande 
DE Makik. Dans ce concours la Cliambre de Rhé- 
torique d'Herenthais prétendit qu'elle devait avoir 
le rang sur les Chambres des autres petites villes; 
nais par sentence rendue le 4 Février de Tan i554 
par la Chambre GuiaLANDS db Mabib ^ ses pré* 
tentions furent déclarées non fondées. 

HESDIN y dans le Comté d'Artois, avait une o^pùce 
de Chambre de Rhétorique , dont les membres se 
rendirent au concours de la ville d'Arras en i/Qt • 
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HONTSCHOTE , village de Flandre, où il y avait 
une Chambre de Rhétorique, qui existait au com- 
jnencement du XVII.* siècle : cette Chambre se 
présenta au concours de Poperinghe en 178a. 

HOOGSTRAETEISr , village du Brabant , dans le 
Quartier d^Anvers , où il y avait aussi une Chambre 
de Rhétorique. 

HOUTKERCKE. Il y avait dans ce village de la 
Flandre une Chambre de Rhétorique , dont les 
membres se nommaient ï'Wist-Bevegters : cette 
Chambre se rendit au concours de Poperinghe 
en 1782. 

HULST. La Chambre de Rhétorique de cette ville 
n^existait plus après le ailicu du XVII. " siècle ^ 
ce qu^il faut attribuer , sans doute , aux sièges 
que cettô place forte a dû soutenir pendant les 
troubles de la Belgique. Cette Chambre se rendit 
au concours d'Anvers en 1496. D'après une Or- 
donnance du Magistrat de la ville de Hulst^ de 
l'an 1577 > membres de la Chambre de Rhé- 
torique étaient obligés , en cas d'émeute , à prendre 
les armes , comme les autres Corporations , ou 
Confréries , connues sous le nom de Ciidcs , ou 
Sermens. 
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I 

IPRES. Il y a eu dans cette TiUe nx Chambres de 
Rhétorique , dont la plus ancienne portait le nom j 

de Alph a et Omjîoa , dont la devise était : Spiritus I 

uhi vrilt spiral j la seconde de De VREUGDi.N aers 

( les Jovc'ux ) j la troisième tie De Moeren ; la 

' I 

quatrième de De Getrouws Hertbn ( les Cœurs 
Fidèles ) ; la cinquième se nommait Db RosiSEBir 
(les Rosiers ) | et la sixième De Lichtoblabdeit 
(les Légers). 

Une de ces Chambres se rendit au concours 
d'Anvers en t49^ > et à celui de la TÎlie de Gand 
en 1539. 

Celle nommée Ai.^a et Oméga se vantait 
d'être la plus ancienne Chambre de Rhétorique 
. de la Flandre ^ et en cette qualité eUe prétendait 
avoir le droit de confirmer rétablissement des 
Chambres de Rhétorique des autres villes et bourgs 
du Pays ; et en efifet cette Chambre confirma et 
autorisa rétablissement des Chambres de Rhéto- 
rique dé Courlray , de Nieuport et de Cassel ; mais 
cette prétention lui a été contestée par les Cham- 
bres de Rhétorique de Gand et de Bruges , qui ont 
également approuvé et confirmé PétabUssefneiàt de 
d^^erses Chambres de la Flttndre. 
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ISEMBOURG , village de la Flandre, dans la CLà- 
tellenie de Fumes , oû il y avait une Chambre de 
Rhétorique , qui se présenta au concours de Po'» 
peringhe en 1782, 

K.ETEL, village situé dans la Province de la Hol- 
lande , où il y avait une Chambre de Rhétorique ^ 
nommée De Sonne-Bloem. Cette Chambre se ren- 
dit au concours d'Haerlem en 1606, et à celui de 
Vlaerdinghe en 1616. 

LEAU , ancienne petite ville de Brabant , où il y 
avait une Chambre de Rhétorique , qui se présenta 
au concours de la ville d* Anvers en i56i. 

LEBBEKE , village du Comté de Flandre , dans le 
pays de Termonde , où il y avait une Chambre de 
Rhétorique , qui anciennement était dans l'usage 
de représenter des Drames et autres pièces en vers 
flamands , tant à cheval , que sur les théâtres. 

L'ÉCLUSE. La Chambre de Rhétorique de cette 
4 ville se rendit au concours d'Anvers de Tan 1496* 



lS4 N O T £ s* 

LEFFINGHE. La Chambre de Rhétorique de ce 
iriilage de la Flandre se préseata au concours de 
la ville de Gaud en i539. 

LEYDE. La Chambre de Rhétorique de cette ville 

se rendit au concours de llottcrdam en i56i. Cette 
Chambre proposa un prix au concours en Tan 

LICHTERVELDE, village de Flandre, où Uy avait 

une Chambre de Rhétorique , dont les membres se 
nommaient Vkeiiz A mighbReysers ( les Voyageurs 
Pacifiques ). Cette Chambre concourut pour le prix 
proposé à Poperioghe en 1782. 

t 

LIERRE , ville de Brabant , oè il y avait trois Cbam- 

bres de Rhétorique , dont l'une se nommait Den 
Groyenden - Boom ( l'Arbre Croissant ) , ayant 
pour devise : Dor -word groyende ^ la seconde 
De Jenette-Blobsc , oft d'Ongeleerde ( Fleur 
de Genète , ou leslgnorans)^ et la troisième De Hof- 
I BLOBBtiUiNS \ eUe portait pour devise : Volbrengi 
Zàiefiie, La première est la plus ancienne , et la 
seconde existait déjà en 1480 , puisque dans les 
comptes des Receveurs de la ville de Lierre, de 
cette année , se trouve annotée une certaine somme 
payée à ladite Cbambic* ^ 

Ces 
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Ces deux Chambres envoyèrent, en 14*)^ y àesi 
Députés à Malines ^ où PArchiduc Philippe avait 
ùàt convoquer toutes les Chambres de Ahétori- 
que de la langue flamande t elles se tendirent au 
. concours d^Anirers en i496« La Chambre dito 
VAnran Croissaht proposa un prix à Lierre en 
l'an 1498 , et en i533 elle concourut pour le prix 
proposé ùBruxelles pai la Chambre LaGuiivlandk 
BE Marie. Cette Chambre se rendit aussi au 
concours d^Anvers de i56i ^ où elle fit une entrée 
brillante y à 1^ dépense de laquelle la ville de Lierre 
contribua une somme de deux cents florins. La 
Cliambre dite Xa FhJtvK bb GsuàTs , ou i,ss 
lovoKAxsi se présenta au concours de Malines 
l^ajt idao. 

* 

Quelques jeunes gens Toulurent ériger uneautro 
Chambre de Rhétorique dans la 'ville de -Lierre 
en i56a \ mais les deux Chambres s'y étant oppo- 
' sées y le Magistrat leur en refusa la permission» 

XiOO* La Chambre de Rhétorique de -cette TÎlle de 
Flandre avait été autorisée et confirmée par les 
Chambres de Rhétorique d^Iprès et de Bruges vers 
Tan i5oo. Cette Chambre «e rendit au concoure 

de la "viile do Gand en i5j^ : les membres se 
nommaient JDn IIoya£s.ts van Loo. 

Aft 
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LOXJVAIN. Il y avait dan* cette andeiiiie Capitale 
àa Brabaat aiz Chambrée clo Rhétorique , dont 
celle nomoée La Rose , qui «Tait potir deriae : 

Minne is *t Fondamcnt ^ était réputée pour la plus 
ancienne du J3rabant \ Toici les noms des cin^ 
autres s 

Mesuttb* 
La Lts« 

Db KmBaAMOB y ca KsatoiTwuir. 
Lb BovDtv. 

Db PBHCIX1I.B WoETBLf cm Radiie PecailA 

Il est fait mention de la Chambré dite La Rose dans 
les actes de i'aa 14^0 \ de celle nommée La Racin£ 
j>B Pbrsil dans les actes de 14Ô2 ; de La Fleur 
SE Lts dans les actes de 1 » ^"^ celle dite 
. Ls BovDix daas ceux de l*an i5i5. Les Chambres 
^ La FiBiTB SB LTa | Db KBaaAMPB et Ls 
BooDiKy se rendirent au conoonn d'Anyers de 
Pan 1496. La Rose conconmt pour le prix pro- 
posé dans la ville d^ Anvers eu i56i. 

M- 

MAESLANT , en Hollande ^ avait une Chambre de 
Rhétoriqtie , nommée l'Olitier, InfjueLie se ren* 
dit au concours de Vlaerdin^e en 2 6a6. 
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MÂGDALENA-GAFELLE , yiUage de FUaajre , où 
il y avaitune CluuDbre de Rli^torique , nommée Db 

Saint-Lazare y laquelle se présenta, au. concours 
, de Poperinge en Tan i7Ô3. 

MALINES. Il y avait deu% Chambres de Rhétorique 
dans cette ville , dont l'une se nommait Le Vlon , 
qui se rendit au concours d'Anvers de l'an 1496 j 
elle portait pour devise : In prinçipio erat Verbum^ 
l'autre s'appelait Db Lis-Blommb. Ou lit dans une 
ancieiuie Chronique > écrite en yers flamands ^ 
qu*en il y eut à Maliaes nue Féfe de Hhéto- 
lique } en Toid le passage : 

C Toen -was fgroot Spel van Rhetorike claer 
^4^^ ( Te Mechekn int Stadt al openbaer. 

Lots de Tentrée de Gharles»lo*Hardi ^ Duc do 
Bourgogne 9 dans la viUe de Maliues | les Cham* 
bres de Rhétorique représentèrent dorant ce Prince 

difTérentes pièces dramatiques. 

£n i5i5 eut lieu à Malines une grande Fête de 
Rhétorique I dont les prix furent donnés par la 
Chanibro nommée Lb Piov t quinae Chambres de 
Rhétorique de divers endroits s'y rendirent au 
concourt I et le Mag^trst de Malines fit présenter 

Aa a 



• 
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à chacune de ces Chambres six craches de -vin de 
Rhin { il donna en outre à la Chambre dite Lx Pioir 
une somme de soîxante-quinse livres de Brabant 
pour Paider à supporter les grandes dépenses de 

cette Féte : la Chambre dite De Li8-Bi,omm.£ , qui 
avait régalé les Chambres étrangères , reçut du 
même Magistrat | sept livres ^uiiue so)s ^ même 
monnaie • 

Ce fut une de ces deux Chambres de Malînes , 

cjiii ieinpùrt.a le premier prix à la Fête de Rliéto- 
rique de Bruxelles en Pan i532 y et comme il était 
d*usage que la Chambre de Rhétorique y qui av^t; 
obtenu le premier prix , devait à son tour ouvrir 
tin concours | cette Chambre de Malines donna 
eifectiyefftent une féte de Rhétorii|iie dite Lamo- 
JuwBBL, ou Joyau du Pays , en i535 ^ dont le 
premier prix lut remporté par la Chambre de ^hé- 
tori^ue de la ville de Diest. 

La Chambre dite La Pxoh se rendit à la Féte de 
Rhétorique de VilTorde de Pan iS&o , et Pannée 
suivante elle se prés^ta , ainni que le Ii|s-B<lo«me , 
au concours de la ville Anvers. 

' En i566 f le Magistrat de Malines donna une 
somme de quatre*TingUdm| fioxias à la Chambre 



m 
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de Rhétorique dite Le Pion- , pour Paider à sup- 
• porter les frais qu'elle avait faits en se rendant au 
concours qu'on avait célébré cette nième année 
dans la ville de Bruxelles. 

Cette Chambre de Rhétorique dite Le Pion* donna 
une grande Fête de Rhétorique à Malines en Pan 
1620. Vingt-sept Chambres de Rhétorique de di- 
vers endroits concoururent pour le prix ; mais tou- 
tes ces Chambres ne se rendirent point à Malines , 
parce que la Chambre Le Pion , contre l'usage 
ordinaire , avait permis aux Cliambres , qui ne pour- 
raient pas venir sur lus lieux ^ d'envoyer leurs 
ouvrages au concours, 

Nous avons un ouvrage , intitulé Schat-Kiste 
der Philosophen (Caisse du Trésor des Philoso- 
phes). JMechelen , 1611 , in^foL , dans lequel se 
trouvent imprimés les Drames qui ont été repré- 
sentés à cette occasion dans ladite ville par les 
différentes Chambres de Rhétorique qui se sonk 
présentées au concours , ainsi que les diverses piè- 
ces de Poésie et les Chansons qui y ont été récitées 
et chantées : il y a encore une estampe qui repré- 
sente l'Entrée de la Chambre de Rhétorique do 
Bruxelles , nommée La Guxaj;.A£(D£ i>£ J^Iaiiis , 
J^ns la ville de Malines, 
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M£NIN , ville de Flandre , où il y a eu deux Ckam- ^ 
hnM à» Rhétorique , dont l'une nommée Bauba- 
M9tBM 9 ayant pour detîie i Wy Moopen Sruers f 
ee présenta au concoure de la TiUe de Gand en 

1539, et l'autre, dite La. Sainte-Trinité, 
concourut pour le prix de la Fête de Popexiuge 
en 178a. 

M£5SINE , petite ville de Flandre , dont la Cham* 
bre de Rhétorique , nommée FoirTAnrisTEx , se 
rendit au concours de la -ville de Gand en 1539. 

* 

MIDDhLBOURG , capitale de la Zélande } la Cham- 
bre de Rhétorique de cette tïHc , nommée Haïr 
Bloemuit Jassi ( Fleur de Jesaé ^ y existait déjà 
en i43k> : cette Chambre était regardée comme la 
plus ancienne des ProYifaces-Unies des Pays-Bas $ 
elle se rendit an concours de Rommerswael , en 
Iluiiaudt; | tliim Vdiinéô iSoj, 

MOLL f bourg de la Campine , dont la Chambre 
de Rhétorique se rendit au concours de Malinea 
en i6fto* 

MOORSELE , village situé près de la ville de Menin , 
dont la Chambre de Rhétorique se rendit au concours 
de Poperinge en 178a» 
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N. 

NAMUR. Il y avaît dans cette TÎUe une Chambre 
de Rhétorique , qui fut établie sous le règne de 
TEmpereur Charles-Quint. 

NECKERSPOELE , près de Mallnes. La Chambre 
de Rhétorique de ce petit endroit , nommée De 
Boon-Blomme ( la Fleur de Fève) , distribua des 
prix en Pan 1621 , et en i56o elle se rendit au 
concours de la ville de Vilvorde. 

NEUVE-ÉGLISE , village dans la Châtellenîe de 
Bailleul y en Flandre. Il y avait deux Chambres 
de Rhétorique : la plus ancienne fut établie en 
1434 f elle se présenta au concours de la ville de 
Gand en iSSç. 

NIEUPORT. La Chambre de Rhétorique de cette 
ville , nommée Onser - Vrouwe Goude - Crooîc 
( la Couronne-d*Or de Notre-Dame) y se rendit au 
concours de Gand de Pan liSç. 

NINO VE , ville du Comté d'Alost , dont la Chambre de 
Rhétorique , nommée de Witte-Watee-Roosen y 
se rendit au concours de Cou||ray en Pan ; 
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elle avait pour cleTise : Al Vioyende Groyende» 

Cette Chambre donna , au commencement du 
XVII.* sièrle , une Fètc de Ilhctoiinue, donL lo 
premier prix fut remporté par la CEambre DfS 
Vioi4^E6 de la ville d^Anvers. 

NIVELLES , Tille du Wallon - Brabant , dont U 
Chambre de Biiétorique se présenta au concours 
de Tan i49^ dans la ville d^ Anvers. 

NOOTDORP, en Hollande, dont la Chambre de 
JUiétorique concourut , pour le prix proposé ^ à 
yiaerdinge en 1616. 

O. 

OSTENDE. Il y avait dans celte TÎlle une Chambre 
de Rhétorique , qui se rendit au concours d^An- 
vers de l'an i49^' 

OV£RCHI£ , en Hollande , où il y avait une Cbam- 
bre de Rhétorique y nommée Dn Roode Rooas- 
Knoppbit , qui avait pour devise : ScÂtèt • uyC 

POLINKHOVJÇ f 
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POLINILHOVE , village situé dans la Flandre. Il y 
avait une Chambre de Rhétorique ^ dont les memi 
bras fe nommaient Mabianistbn. Cette Chambver 
se rendit au concoufs de Poperinge en 1783* 

POPERINGB y petite ville de Flandre , dont 
la Chambre de Rhétorique proposa un prix au 

concours , en Tan 1782, pour les Chambres qui y 
représenteraient le jiiieiix une Tragédie ou une 
Comédie. Chaque Chambre de Rhétorique devait 
remettre au Receveur de la Chambre de Poperinge 
«Ux-bnit florins '9 pour pouvoir concourir 5 il y en 
a en dix-buit qui se rendirent à ce tioncouxi» 

R. 

ROIVIMERSWAEL, en Hollande , Jont la Cl ^mbre 
de Rhétorique , nommée D£ Dkie Koren -li i.o£m« 
XBzrs ( les Trois Fleurs de Bled ) 9 se rendit au 
concours d^Anvers de l'an 1496. Cette Chambre 
ouvrit un concours en iSoj i elle avait pour devise t 
In, Minne yerzaemtm 

ROTTERDAM , ville conridérable d^Hollande , dont 

la Cii&mbiè de Xliicloiiquti uoiamait D£ Blauwj^ 

Rb 
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AceouTB. Cette Chambre donna un conclure ea 

i56i , où elle proposa pour question: 

JVie dm meeèten trooêt oyi quam te haien 

JDic schenen van God te syn verlatUn» 

c^est » à - dire, Qui sont ceux qui paraissaient 
abandonnas de I^ieu^ et ijui recurent la pius 

grande ca/isûluiio/i. INcul Chambres tic llhétori- 
que concoururent pour le prix et répoudireat à 
cette question par un jeu de moralité. 

Ia Chambre de Rhétorique de Rotterdam pro- 
posa encore deux autres questions ^ auxquelles on 
devait répondre par une pièce en rers ; la première 
de ces' questions était conçue ainsi : Waer in eem 
■ amoureus hert den meesten traost schept { £n quoi 
' trouve la plus grande consolation iin coeur amou- 
reux ) î la secontio disait : J f"at meest gheacht en. 
schadelyck verciegcn ( Qu'est-ce qui est le plus 
estimé} et qui est acquis avec plus de peine j. 

EOUSS£LA££l| en Flandre, avait une Chambre de 
Rhétorique , qui se présenta an concours de Pope- 
ringe en 178a. 

AYNSBURCH, en Hollande , dont la Chambre de 
Rhétorique se rendit au concours de la yllle de 

Rotterdam en x56i. 



Digitized by Google 



NOTES. 195 



S. 

SAINT-NICOLAS , gros bourg, situi au pays de 
Waes , dont la Chambre de Rhétorique fut établie 
en Tan i536. 

SAINT-QUINTIN , ville du Comté d'Artois , où il 
y avait une Chambre de Rhétorique , dont les 
membres se présentèrent au concours fait à Arras 
en i43i. 

SCHIEDAM. Il y avait dans cette ville d'HoUando 
deux Chambres de Rhétorique , dont Vune se 
nommait Roo-Roosen ( les Roses Rouges ) et l'au- 
tre Den Vyghen-Boom ( le Figuier ). La Chambre 
Roo-Roos£N se rendit au concours de Rotterdam 
en i56i ^ et en 1616, les deux Chambres de 
Schiedam se présentèrent au concours de Vlaer- 
dlnge. 

SEVENKERKE. La Chambre de Rhétorique de ce 
village de Flandre se rendit au concours d'Anvers 
de l'an 1496. 

S'GRAVESANDE. La Chambre de Rhétorique de 

cette ville se nommtfit De Giieele-Fiolette ( la 

Violette Jaune ) ; elle se rendit au concours de 

Vlaerdingo en 1616. î 

Bb 
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SICHEM. Il y ETait aussi dans cette petite irille du 
Brabant ime Chambie de Rliétoriqoe* 

SOUTEMEER , en Hollande. La Chambre de RIi^* 

torique Je cet endroit se nommait JDt iMi-Eii.-Iji.oi: .m y 
elle se présenta au concours de Vlaerdinge en i6i6. 

ST££NVORDE , village de Flandre , dans la Cliâ- 
tellenie de Cîassel , où il y ayait une Chambre de 
Rhétorique ^ dont les membres s^appelaîent Owto 
•Xii^Tsns TAH YnBiroDBir. Cette Chambre se rendit 
au concours de Poperinge en 178%* 

fSTRAZEELE , village de Flandre , dont la Chambre 
de Hhétorique se rendit au concours de Poperinge 

T. 

TER GOES, dans la Prorace de Zélande , où U 
y avait une Chambre de Rhétorique , nommée 

Nardus-Bloemme , laquelle se rendit au concours 

do la ville de Malines en 1620. 

TJBRMONDE, Il y avait dans cette viUe de Flandre 
trois Chambres de Rhétorique , dont Pune avait 
pour Patrone Sainte Dorothée $ la seconde Saint 
iiildiiart , iet la troisième Saint Roch : ^ piemite 
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obtint la confirmation de lei règlement en 1478 

par le Magistrat de Terjnonde; et en i565 eiiu iut 
reconnue par la Chef-Chainl^nj de Rhétorique do 
la ville de Gand j la seconde prétendait être la 
plus ancienne | et la troisième existait déjà en 1469. 
Xt'nne de ces Cliambrct se présenta au concouia 
d*AnTen en 1496. 

Vers le milieu du XVI** siècle | nne femme ^ 
nommée Rosine Coleners | fut aggrégée à la Cham- 
bre de Rhétorique de Sainte Dorothée } cette femme 
n'était point lettrée % elle ne serait pas même écrire ^ 
mais elle composait naturellement des yen fla- 
mands , qu'on li.sak du temps de Lindaiius , qui 
en fait Pcloge dans son jTeneramunda» Cette femme 
mourut en i56o* 

THIELT , petite Tille de FUndie , dont la Chambra 
cle Rhétorique fut établie par Octroi de la Chef- 
Chambre de Gand en i539« 

THOUROUT , bourg de Flandre , dont la Chambre 
de Rhétorique se rendit au concours de Poperinge 
en '1782. 

TIRLEMONT , ville de Brabant , arait deux Cham- 
bres de Rhétorique, l*ane nommée, La Fontaiiis 

V^ut^^e La i'j.i.uM. iii.x.ju. La premiers i>c re^- 
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^dit âo coDcourt de U ville de Gand ea i539^ elle 
eraît pour devise s Fons graiiœ^ viks , et mi" 

sericurdiœ, 

TURNHOUT 9 petite ville de la Campine | en Bra- 
bant y dont la Chambre de Rhétorique , nommée 
Hbt Hbt-Bloemkeit ( la Fleur de Bruyère ) , se 

rendit au concours d'Am'ers ea i56i ^ et à celui 
de la ville de Malines en 1620. 

VALEKaENNES. Il j avait dana cette vUle une 

espèce de Chambre de Rhétorique, Mont les mem- 
bres se readircul au concours fait à Anas eu .i4^i* 

V£R£ , en Zélande , dont la Chambre de Rhétorique 
portait le nom deMBssBNDxScBOiiBanii* Maurice | 
Prince d'Orange , y fit bâtir , en 1696 , une belle 
maison , dite Het Gilde-Huys , dans laquelle cette 
Chambre de Hhétori^ue tenait ses séances. 

VILVORDE t ancienne petite ville du Brabant| où il 
y avait une Chambre de Rhétorique , nommée 

De Gou - Br.oMME : cette Chambre proposa un 
concours en i5ôo ; elle se rendit à la Féte d'Anvers 
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en i56i , et à celle de i\Tal!nesen 1620; sa devise 
était : Niei sonder God. In Liefde groyende* 

s 

VLAERDINGE, en Hollande,^ dont la Clianibre de 

Il]iétorii|Uii lui iustitLu'e en l'an i433 : cette Cliam- 
bie se présenta au concours de Leyde en iS^ô, et 
en 1616 elle proposa un prùic de Rhétorique , dont 
la question était : ?yat middel dot hest dient 
genomen by der handt die t*gemeen noodichis is 
en vordeUcku voor fàmdt , c'est «à - dire | Qael 
aérait le moyen à employer le plus nécessaire au 
peuple et le plus utile au pays. 

Quinae Chambres de Rhétorique se rendirent à 
ce concours | celle de la ville de Gorcum remporta 
le premier prix $ elle démontra y parus jeu de mo- 
ralité , que l'union fait la force du pays , et la 
guerre civile cause sa ruine 5 et que par conséquent 
l'union et la concorue Jani les alValres ecclésiasti- 
ques et civiles était la chose la plus nécessaire au 
peuple et la plus utile au pays. 

Cette question proposée parla Chambre de Rhé- 
torique de Vlaerdinge , n'était pas sans but dana 

un temps où les querelles entre les Arminiens et 
les Gomaristes divisaient les Provinces - Liiies 5 
quereiieA ,qui occa^onnèreat la mort du grand 



SOO N O T B s* 

I>èiutoimaire d^HoUande le vertueux Barneveld p 
remprisonnement et TexU de TillusUe Gtotàm* 

A cette Féte de VUerdinge^ U y ayaifc iin prix 
pour l68 Knte'PVerken ( ouTrages à genoiuL ) s on 

appelait ainsi les ouvrages qui deYaient être faits 
sur-le-champ , c'est-à-dire écrits sur le genou ^ faute 
de table à écrire ou de pupitre* 



WAT£N£ I village dans la ChâteUenie de Casse! , 
en Flandre 9 où il y arait une Chambre deRhëto* 
li^ue au commencement du XVII.* siècle. 
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La Musique, comme nous Tavons dit ci-dessus » 
était cultivée d'une maoîèce particulière daos ks 
Pays-Bas sous Philippe-le-Bon » Duc Bourgogne , 
qui eut la Cour la plus brillante de son temps : 
elle l'était également sous le règne de son fils 
Charles-le-Hardi ^ qui la connaissait et qui aimait 
à s'y exercer ; mais on peut dire que sous le gou- 
vernement de Marguerite d'Autriche , Duchesse 
douairière de Savoye, cet art fut porté au plu$ 
brillant degré. Cette Princesse tftchait d^adoucir 
SCS infortunes par les plaisirs, la Poésie, laMusiqLie 
et la Danse : nous avons encore dans la Bibliothè- 
que publique de Bruxelles un manuscrit provenant 
de sa collection 9 intitulé J>es Bassa^Danset^ où 
se trouvent annotées en mudcineplusde cinquante 
danses différentes.: sa Cour était le rendez* vous 
de toute la Noblesse du pays, et miîmc d'une partie 
de celle de France, qui de temps à autre y venait 
prendre part aux fûtes et aux passe - temps agréa* 
bles ; de sorte que les progrès de la Musique fu« 
rent à cette époque si remarquables que les Belges 
méritèrent d^étre nommés , par des savans étran- 
gers, les Restaurateurs de cet Art en Europe, 

Je dis par des savans étrangers , car nos histo- 

riois nous disent guères plus de choses sur ks 

Ce 
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Musiciens que sur les Poètes de la Belgique. On 
lit dans la Description de tous les Pays-Bas^ par 
Louis Guicdardin , Italien , natif de 1 lorence , que 
hM Belges sont les maîtres de la musique^ quUh 
m fait renaître et qu'ils ont portée à un grand 
foînt de perfection. Cet Auteur nous a conservé 
les noms d un ijaml nombre de nos plus célèbres 
Musiciens, sans compter plusieurs autres^ ce sont 
ses termes , répandus dans le monde et dans les 
Cours de l* Europe ^ oit ils sont comblés de biens et 
d^bmneurs^ comme les maîtres de cet art* Guillaume 
. Crétin , Poète français. Secrétaire et Historien de 
Louis XII , Roi de France, et le fameux François 
Rabelais ( i ) font mention aussi de quelques-uns 
de ces grands Maîtres. Voici, au reste, une petite 
Notice des plus célèbres qui ont fleuri avant la 
Duchesse Marguerite d'Autriche et pendant son 
Gouvernement- 

Célèbres Musiciens Belges ^ antédeurs au Gouver^ 
nement de Marguerite ^Autriche* : 

JosQUiN DBS pRBr , Doyen du Chapitre de Saint 
Wanegulphe» à Condé, mort dans cette ville, 

(0 L'autear des remarques sur Rabelais , fait avec raison 
robservation suivante : Il n'est pas inutîît de. remarquer pour 
les progrès de la Musique en France ^ que ia plupart ds nos «A- 
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fut, ainsi que le rapporte Aubert le Mire , dans 
son Traité De Collegîis Canonicorum ,* un excellent 
Musicien et l'un des premiers Restaurateurs de la 
Musique : Musicus excellenttssimus , dit-il , gui 
prîmus fere artem mustcam in ordinem redegit , 
muliisque eam partibus auxit, 

Aubert Ockergan , né en Hainaut , fut Tré- 
sorier de l'Église de Saint Martin de la ville de 
Tours, il passait pour le plus célèbre Musicien 
sous le règne de Louis XII, Roi de France, more 
en l'an 1515. Guillaume Crétin a fait une petite 
pièce de poésie , intitulée : Déploration sur le 
Trépas de feu Ockergan , dans laquelle on lit : 

C'est Ockergan qu'on doit plorer et plaindre 

C'est luy qui bien scut choisir et atteindre 

Tous les secret de la subtilité 

Du nouveau chant par sa subtilité 

Sans ung seul point de ses règles enfraindre. 



Du bon Seigneur ( Ockergan ) qui tant a décorez^ 
£t embellis les livres de Musique 
£t de sa main nous en sont deipourez. 
D'ouvrages exquis si très bien labourez 
. Que semble ouyr ung droit chant angelique. 

Ce 4 



904 NOTES. 



Jbam le Teinturier ( Tinctoe ) » né à 
Nivelles» veh» le milieu du XV.« siècle » Docteur 
en Droit civil et canonique , et Chanoine de 

l'Eglise de Nivelles , fut attiré par Ferdinand , 
Roi de Nîiples, qui le fit Archichapelain et Maî- 
tre de Musique de sa Chapelle : Trithème en 
fait mention , comme d'un homme très^savant» 
profond Mathématicien » et grand Musicien. Il 
fonda i Naples , avec Oafurio et Gamerio , une 
École de Musique qui eut beaucoup de cdi^brité. 
On ignore Tannée de sa mort ; mais il vivait ' 
encore en l'an 1495. Nous avons de lui plusieurs 
Traités sur la Musique» entre autres : Termina 
rum mussat DiffinitêHum , Imprimé à Napks en 
14/^4 , et à Tievîse « sans date. 



Simon VAndbr E^ckbn» né à Bruxelles dans 
Je courant du XV.* siècle, passa en Italie, où il 
acquit une telle réputation, qu'il fut nommé Maî- 
tre de Musique de l'Église Métropolitaine de Saint 
Ambroise de la ville de Milan. Il a écrit un Traité 
sur la Musique , intitulé : De Gregoriana , et 
figuratha » et centrapuneté simplici » imprimé à 
Lantshut en 1518. 
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àîgitftê deMiUiquB Belges pemdani ie GougêHê»' 
tmni de Marguerite itAuiricke. 

Agricûla , Maître-Musicien , était attaché à la 
Cour de Marguerite d'Autriche , car on voit son 
nomicritik tête de quelques pièces en musique^ 
qui se trouvent dans la Collection de Chansons» 
qui avait appartenue à cette Princesse » et qui était 
encore en 1793 dans notre Bibliothèque de Bour- 
gogne. Guillaume Crétin et François Rabelais font 
mention d'Agricola, et Le Maire des Belges, dans 
ia Flaittte du J^éiiré^ en faicTélogeeuces termes: 

Bien £iiiniy par un tel chant produira 
D^Agiicola dont la Musique fait luire 
Le nom plua daîr cent lui que vif argent. 

Jacquet Van Berchem, Disciple de Josquin 
Des Prez, se trouve désigné dans Rabelais sous le 
nom de Jacquet Bercum , et àwh^&BeUum musicak » 
imprimé en 1563 9 il est simplement nonjiroé Jacquet» 
que je crois être son vrai iBm » ayant été surnommé 
Van Berchem , selon le goût du temps , du lieu de 
sa naissance dans le faubourg d'Anvers, qui porte 
ce nom ; et qui s'accorde avec ce qu'en dit Guic- 
ciardin qui l'appelle Jacques Van fierckem de fr^s 
d^jinversm 



N O T B a 



Brunbl ou Brumkl» était un des Musiciens de 
la Cour de la Duchesse Marguerite ; son nom se 

trouve désigné à la t^te de la musique de quelques 
chansons de la Collection de cette Princesse , dont 
nous avons parlé ci «-devant. Crétin en fait men* 
tioii , ainsi que Rabelais et l'auteur du B$Uim 
mmicah. 



Compère , cité par Crétin et par Rabelais , a 
composé la musique de plusieurs chansons, qui 
se trouvent dans le Recueil de la Duchesse Mar- 
guerite, dont nous avons parlé ci«dessus à l'article 
Agricoiju 



PiBRRB DE VicQ, né en Flandre, Chanoine de 
l'Église Collégiale de Notre-Dame de la ville de 
Courtray , où il mourut en Tan 151 8 , fut un 

Maître de Musique , qui eut de la célébrité. Voici 
son épitaphe, qui se trouvait placée dans ladite 
Église de Courtray , et dans laquelle on fait men-^ 
tton de ses takns dans la Musique : 



In tumulo Petrus de Vico conditur isto ' 
Nobile cui noraen Musica sacra dédit 
Pannonos Reges coluit Galios et Hiberos 
Onuujiiiit ob ctatttm.gratai et ipie £iiic« 




NOTES* 2C7 



Adrien Willaer , cité par Guicciardîn parmi 
les célèbres Musiciens de la Belgique, fut Maître 
de Musique de TÉglise de Saint -Marc de la ville 
de Venise , où il fit imprimer , en 1 54a » des Motets » 
ou Chansons sacrées. 

CïpribnRorus, né à Malines en 1516, après 
avoir voyagé dans difiîérenis endroits, s'arrêta à 
Ferrare, où il fut Maître de Musique de la Cha* 

pelle du Duc Hercule II de ce nom ; il passa de 
là à Venise, dans laquelle ville il devint Maître 
de Musique de l'Église de Saint-Marc ; appelé en- 
suite par Octave Farnèse n de ce nom. Duc de 
Parme et de Plaisance pour être Directeur de la 
Musique de sa Chapelle, il se rendit à Parme, où 
il mourut en l'an 1565. H a composé quelques ou- 
vrages de Musique, qui ont été imprimés en Italie. 

Henri Isaac fut attaché à la Cour de la Du- 
chesse Marguerite ; buu nom se uoiivc dési^çné à 
la tête de quelques chansons du Recueil, qui avait 
appartenu à cette Princesse , et dont nous avons 
parlé ci-devant» 

PiERRs DE LA RuE fut également attaché à la 
Cour de la Duchesse Marguerite ; son nom se 
trouve écrit dans* quelques chansons du Recueil 
susmentionné. Il est fait mention de ce Musicien 
dan3 Kabelais et dans k JSelIum musicak. 



N O T B s. 



Jean Fuisnier, natif de la ville d*Atlî, était, 
scion Guicciardin , savant et excellent Musicien , 
Docteur en Droit , Poëte lauréat et célèbre Mathé- 
maticien ; il fut Diiccteor de Musique de Jean 
Gebhard, Archevêque de Cologne» Précepteur des 
Pages de l'Empereur Charles -Quint , et il accom- 
pagna cet Empereur , en qualité de Musicien , 
dans la fameuse expédition de Tunis» 

Jean Mouton , Musicien Belge » dont il est 
fait mention dans Guicciardin et dans Rabelais, 

far Disciple de Josquiii Des Prcz ; il composa des 
Motets, donc quelques-uns ont été imprimés à Lyon* 

Orland db Lattre, né à Mons en Tan 1520, 

parcourut différens endroits de l'Italie, et fut Maî- 
tre de Musique dans la ville de Naples, où il prit 
le nom de Orlandus Lassus, que les Italiens ont 
traduit en Orlando di Lasso, De Naples il passa à 
Rome, où il obtint la place de Directeur de Musi- 
que de la Chapelle de Saint -Jean de Latran. En 
ran 1557, après avoir voyagé en Angleterre,, il 
alla occuper la place de Directeur de la Musique 
d'Albert, Duc de Bavière, et mourut à Munich 
en 1593. Ce grand Maître fat appelé le Prince des 
Musiciens de son temps ; il a composé plusieurs 
pièces de Musique. Le Magistiiat de Mons lui fit 
ériger une Statue dans TÊglise de Saint-Nicolas* 
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(i>) 

Comme il est juste de faire connaître au Public 
les Personnes qui par leurs Dons ont bien mérité 
delà Bibliothèque publique de Bruxelles, j'en pré- 
sente ici la Liste (i), dans laquelle on sera peut- 
être surpris de ne pas trouver le nom de plusieurs 
notables , qui jouissaient pour lors de places ho- 
norifiques et lucratives , môme dans la partie de 
l'Instruction publique. 

r 

Dates de leurs Dons. Noms et Profession des Donataires. 

2 Juillet 1771» Robertus de Bavay, Abbas Vil- 

lariensls , Ordinum Brabantiae 
assessor. 

iB Juillet 1771* Carolus de Colins d^Heetvelde , 

/ Abbas £enamensis iu Fiandria y 
a consilio statûs. 

22 Augnst. 1771. NIcasius de Leville , Abbatîae 

S. Amandi Alumnus. 

^ August. 1771. Robertus de Lezenne , Abbas 39. us 

Sancti Martini Tornacensis. 



(1) Cette Liste est exttaite da volume en vélin , dont 
nous avons parle à la noce ^ page £L 

Dd 



ftIO N O T E 8* 

Pacci de leusDoiis. Momtet Piofeidoii des Dooauiies. 

lO Sept. i77i« Bapt* Verduswii) Scubîniis 

Anlrerpien^ i Acad. Brasel* 

socius» ' 

ai 8apt» 1771* G* ^* Gmvfl» Sectettrim Aegias 

ae Iinperialis , Bntxellensi» 
Acad* Sociiu e( à SecretU. 



2S Sept. 177^* Josepbus de Crumpipen, Braban* 

. tisa Cancellar 



tia^ Cancellariu6| Prâgses Acad* 



1771» Tiirberfiile Needliam Canonicus | 

Academiae Imper. Bruxei. So- 
cius et X)irector« 

i77i« Celsîssîmus Frinceps GeoT^ua 
Adamus à Starhexnberg. 

OO Octob. 1771* £gîdms Warnots , Abbas S. Ja- 

cobi in Moatefrigido Bruxelis. 

3 Januaii 177a* Micbael Gosin ^ Àbbas iielisse- 

ni» , OrdiAïuii Brabantiœ ai- 
aeMor* 

9 Januari 177a* Josephus Motte ^ Abbas S. Dio« 

nisii îa Han&oma | Oxd* S* 
Bened» 
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Dates de leurs Dons. Noms et Profession des Donataires. 
2 5 Januari 1772. Gabriel Carolus JosepHus Del 

Marmol| Bruxellensis. - 

17 Januari 1772. Melchior Van Velde deMelroy^ 

Bruxellensis. 

1772. Serenîssimus Princeps Carolus 
t Alexander y Dux Lotharingie 

et Bari. 

4 Aprilis 1772. Malachias d^PIocquart ^ Abbas 

Camberonensis ^ Ord. Cist. in 
Hannonia. 

9 Aprilis 1772. Franciscus Généré y Abbas Par» 

chensis, Ord. Prsem. Ordinum, 
Brab. Assessor. 

i4 Aprilis 1772* Decanus et Canonici Ecclesios 

Tornaceniiîs. 

22 Aprilis 1772, Acirianus de Houze , Abbas Bonee 

Spei y Ord. Prsem. in Hannonia. 

8 Julii 1772. Renatus Heye, Abbas Tmncien- 

censis , Ord. Praem. in Flandria. 
Carolus Maria Rasmundus j Du3( 
d'Aremberg. 



fiI2 
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DaiesdelcursDons. Noms et Profession des Donataires, 
a Augusti 1772. Emmanuel , Cornes de Lickter- 

velde. 

10 Augusti 1772. Joan. Bapt. Chevalier , Lusita- 

nus , Acad. Bruxel. Socius | 
Bibliothecarius. 

12 Augusti 1772. Decanus et Canonici Ecclesiae 

CollegiatœS. VincentiiSogniaci 
in Hannonia. 

8 Sept. 1772. Stephanus de Prenne , Abbas 

Grandis Prali , Ord. S. Bened. 
in Comit. Namurcensi. 

j8 Sept. 5772. Armandus Cazier, Abbas S. Gis- 

leni , Ord. S. Bened. in Han- 
nonia. 

27 Sept. 1772. Engelbertus del Porterie, Abbas 

de Bodeloo , Ord. Cisterc. in 
Fiandria. 

28 Sept. 1772. Robertus Van Weveren , Abbas 

S. Mariae de Dunis , Ord. 
Cisterc. in Fiandria. 



14 Oclob. 1772. Senatus Po|)ulusqueUrbis Bruxel-î 

lensis. 
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Datcsdc leurs Dons. Noms et Profession des Donaiaircs. 

i5 Octûb,- 1772. Hobertus Van Adorp , Abbaa 

S. Adriani Gerardiflioiitensis ^ 
Ord* S* Bened. 

20 Octob. 1772. Stephanus Scoltiis , Abbas Aureii 

Valiis ) Urd. Cisterc. 

a4 Octob, 177a* Mîcliftel Honnan y Abbas in Eck* 

ternach , Ord. S. Bened. 

a5 Octob* 1772. Fredeticus Vanden Eecke.i Abbat 

3* Çorselii NiaOTÎensisi Oxd. 
Prœmonst. 

ft8 Octob* 177a. Gudwalus Seiger , Abbas S. Fetri 

in Monte Blandinio joxta GêMtw 
dAYUni f Ord. S. Bened. 

28 Octob* 1772. Siard Vanden £ynde , Abbas 

S* Mari» in Tongerloo j Ord« 
Fnem. Ordinum Brabanti» As** 
sessor. 

4 Noy* 1773* Marcellus De Vos, Abbas S. Mî^ 

chaelis Antreipîenaia ^ Ord. 
Prsemontt* Ordinum Bnbuiti» 
AssesBor. 

Dec* I77il« Govardua Gerardus Van Eefw) | 

ippiscopu» Gandareiis^. 



fti4 n o 1 t, s. 



Dites de leortDoaSi NoiMetPio&saioodIesDomitdrct. 

4 Januarii I j^3. Lancclotus Ignadus Josephus ^ 

Baro tle Gottignies, Ordiaum 
Hannonie Aseeteor. 

JLO Januaiii 1773* Josephus Albertus Ferdînandus 

Gilaia de Vischer , Baro de 
Celles f Ordinim Bnibantis 



i3 Jaauarui773. Ildephonsus Vanden Brueli Ab-» 

bas Vlierbacensis , Ord. S. Be« 
ned. Ordinum Brabantî» As* 
•essor* 

x4 JaiiilArii 1773. Korbertns Bniydonch y Abbas loci 

$• Beraardi «d $caldioi| Ord. 
Osterc. • Ordinum Brabantiis 
Assessor* 

ûo JvmamtjfZ» Decaous et Canonicî Catked* 

Ecd» S. Bayonts GandayensU* 

93 Jaiittftrui773* Colleg^mn Gmiim BruxeUensium 

Brazatomm ^ aeii Cerenssse 
confectomm. 

95 Febr» ^77^* Joan. Robertas GîslemiaCaiino ^ 

Episcopus Brugenits , FUuidn» 

CanceUarius. 
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Dates de lenit Dont. Nont et Profession desDonatalm. 
aâ Febr» •773» Jo^n. Bapt. Sneyers , Fratrum 

Mmorum Kecoliect. Froviacia* 
Us iaferioris Gormani». 

ijySt Franciscus Gabriël Josephus Mar- 
chio do Chasteler ^ et de Cour- 
celles. 

1773. Henricus Gabriel Van Gameren ^ 
£pi8copus Antverpien&is. 

1773. Gisbeitas Halloint j Abbas Aver- 

bodiensî^ , Ord. Praein. Ordi* 
Bum Brabaatise Assessor. 

1^ Aptil* 1773. Albertns y Baro d'Orerschie - 

Keerysclie« 

a8 Aprîl* 1773. Assessores ac DelegatI Ôidiniim 

Dttcatûs Brabantî», 

i5 May '77^* Adrîanus de Renesse , Abbas 

S* Gertrudis Canonic. Regul. 
S* Aug. Oïdinom Brabantie 
Assessor. 

4 Junift 1773. PetniB Franciscus Carolus Vico- 

mes de Voogbt. 

3o Julii *773* Augustinus Mana , Prior Carthu« 

siaaoruia Anglorum £{eoporti. 



•* 
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Paies de leurs Dons. Noms et Profession des Doiiaiaires. 
20 S«pt. .1773* Petrus ViacenUus Delmottie f 

Pjior in Syha Domini Isaac. 

6 J^OT* 1773. Joan. Herïr. Josephus de Beeck» 

man Vieusart , Scahinus Bruxel- 
. lensîs. 

12 Nov. 1773. Senatus , Populus<jue Urbis Aat- 

10 Dec. ^773. Joan. Josephus Haeghen , Abbas 

Rodœ Ducis , Ord. Canonic* 
JR.egul. S. Aug. 

1774. Joan. Bapt. Sophie , Abbas Grim* 
bergensis , Oi J. Praeni. Ordi- 
num BrabautisQ Assessor. 

Meuse Sept. 1774- Asaessores ac Delegati Ordinua 

Comttatûs Flaadiiije. 

(1775) Frîor Virîdis VallU Toigo Groe* 
nendael , Ord. Ganonic. Hegul. 
S. Aug* 

13 Marin 1777* Vicecomes de Haro et Engbuae* 

1777- Comea de Sumbopei Aoglus* 

< FIND£SM0T£8. 
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